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Tout en demandait l'aide de ses partenaires de la CEE 

L’Italie tente de rapatrier 
les réfugiés albanais 


La honte 
de l’Europe 

L E président italien, M. Fran- 
cesco Cossiga, parle de 
« tragédie de dimensions bibli- 
ques». U y a en effet quelque 
chose d'irréel dans le désespoir 
de ces jeunes Albanais, acculés à 
la rage et à la révolta, traités 
comme de vulgaires hooligans, 
parqués, affamés, assoiffés, 
humiliés, préférant encore être 
traqués comme des bêtes plutôt 
que d'affronter le retour au pays: 
Des polémiques sont déjà 
ouvertes à Rame et i Tirana. Les 
uns accusent l'Albanie de ne 
résister que très mollement à 
l'exode pour faire monter les 
enchères de l'aidé humanitaire,., 
les. autres, comme le chef de la 
jeune opposition démocratique 
albanaise, M. Sali Berisha. : cher- 
chent les responsables au .sain 
de la vieille garde stsJinieime- 
Mais les images des réfugiés ne 
doivent pas fafre seulement 
honte à Rome, ou à Tirana. Blés 
sont (a honte de l'Europe tout 
entière, car elles symbolisent 
l'une dés réafftés -tes .pùiSÆravHS 
du pôst-tdtaBtansnie : l'inégalité 
économique criante antre les 
citoyens des deux Europes,. 
désormais théoriquement libres 
de se fréquenter. • 

M ENZO SCÔTTl, ministre 
■italien de l'intérieur, 
vient de demander une réunion 
urgente de ses collègues -des 
Douze, tends que te haut com- 
missaire des Nations unies pou- 
les réfugiés. M~ Sadako Ogata, 
réclamait une «aida humanitaire 
massive» d'urgence pour T Alba- 
nie, afin de tenter d'enrayer 
l'exode. Ces deux initiatives, 
visant à Internationaliser le 
drame albanais, sont justifiées. 
L'Italie a beau être plus directe- 
ment concernée, en tant que 
puissance adristique, par la tra- 
gédie qui se produit sur ses 
rivages, c’est bien è la CEE qu'il 
appartient au premier chef de se 
préoccuper d'un phénomène qui 
peut prendre à tout moment des 
proportions imprévues, comme 
l'avait montré la « crise des 
ambassades» de jufflot 1990 i 
Tirana. Ce fameux devoir d'ingé- 
rence invoqué par la France sous 
des accents si nobles à d autres 
propos peut aussi trouver des 
applications pratiques dans le cas 
alXHiais. 

L A France a eu cet été un 
avant-goût très modeste, et 
sans commune mesure avec 
l'exode albanais, de cette tnéga- 
Rté européenne, avec l'afflux des 
visiteurs d'Europe de l’Est, un 
brin méprisants, commerçants et 
hôteBers bougonnent contre ces 
touristes (fui nouveau type qui 
débarquent avec leurs boîtes de 
conserve et ne desserrent pas 
leur bourse, pourfa sfrnple raban 
qu'efle est vide. Même les cam- 
pings de banfieue sont trop chère 
pour eux: le maire de Parte fait 
donner ta maréchaussée contre 
ces campeurs sauvages qui «ont 
bivouaquer au pied des chefs- 
d'œuvre tf architecture parisiens. 

Célébrés l’an dernier pour avoir 
Obéré leurs pays du joug commu- 
niste, ces nouveaux citoyens 
d'Europe seraient-ils donc subite- 
ment devenus des gènéws pour 
leurs voisins nantis? L'Ocndent 
aurait peut-être intérêt à se. mon- 
trer plus généreux : la crise you- 
goslave et les tentions nationa- 
. listes ne sont pas les seuls 
dangers qui menacent l'Europe- 
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Le rapatriement des quelque treize mille réfugiés albanais 
arrivés par bateau ces derniers jours dam te sud de Htaim se 
poursuivait avec difficulté samedi 10 août. Un pont aérien a 
été mis en place et plusieurs ferries ont été réquisitionnés pour 
assurer ce transfert, qui est émaillé de nombreux incidents. Le 
gouvernement italien a demandé une * réunion urgentes du 
groupe .de Trevi, qui réunit tes ministres de l'intérieur et de la 
justice des Douze, pour faire face à ce nouvel exode. 

La tristesse des parias 


SAM 


de notre envoyé spécial 

Ils sont assis, quelque cinq 
cents, sur la piste de l’aéroport, 
sales, dépenaillés, incongrus 
auprès des avions rutilant sous la 
lumière des projecteurs. Les poli- 
ciers qui les entourent ont une 
matraque , i la main et, sur . le 
nez et la bouche, un masque 
pour se protéger de l’odeur que 
dégage la troupe de gueux qu’ils 
surveillent 

• Vendredi 9 août bu soir de 
cette journée d'affrontements 


entre les forces de l’ordre et les 
Albanais débarqués, la veille, 
d’un cargo qui avait forcé l’en- 
trée du port de Bari, les regards 
qu'échangent ce groupe de réfu- 
giés et ses- gardiens sont peu 
amines, mais ils sont, surtout, 
rares. Les policiers font leur tra- 
vail, et les autres sont résignés, 
abattus, accablés, honteux 
d’avoir si misérablement tenté et 
manqué une chance qui n’avait 
existé que dans leur imagina tïon. 

PATRICK JARREAU 

lire la suite page S 


MobiMop exceptionnelle des services libanais et syriens 

L’otage français recherché 
activement à Beyrouth 

Les services de sécurité libanais et syriens ont pris, le 
vendredi 9 août à Beyrouth, des dispositions spectaculaires 
pour retrouver M. Leyraud, enlevé la veille. Samedi, en fin de 
matinée, un haut responsable miiïtaire syrien a affirmé que cet 
mage français pourrait être libéré dans la journée et l'Organisa- 
tion de la justice révolutionnaire a annoncé son intention de 
relâcher céans les prochaines soixante-douze heures » un des 
deux Américains qu’elle détient 

Les grands moyens 


BEYROUTH 


de notre envoyée spéciale 
Fortement aidé par fermée et 
les services de renseignement 
syriens, omniprésents & Bey- 
routh, le go u vernement libanais 
a pris vendredi les grands 
moyens pour tenter d'obtenir 
rapidement la libération de 
M. Jérôme Leyraud, le Français 
enlevé jeudi soir, quelques 
heures après l'élargissement de 
l’otage britannique John McCar- 
thy. La capitale libanaise et ses 
banlieues faisaient, vendredi. 


l’objet d’un important qnadril- 
lage opéré à la fois par Tannée 
libanaise dans le secteur chrétien 
et l'armée syrienne dans la partie 
à majorité musulmane. Les sol- 
dats de Damas étaient en outre 
épaulés par des membres des ser- 
vices de renseignement en civil 
et armés de mitraillettes. Fouil- 
lant les véhicules, soldats et poli- 
ciers procédaient eux aussi è de 
nombreuses vérifications d’iden- 
tité, provoquant d’importants 
embouteillages dans la ville. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la sufre page 3 


Des permis 
de construire 
menacés 

Des centaines de chan- 
tiers de construction vont- 
ils être stoppés un peu 
partout en France et la 
plupart des plans d'occu- 
pation des sols (POS) 
devront-ils être modifiés? 
Plusieurs jugements ren- 
dus par le Conseil d'Etat 
et le tribunal administratif 
de Paris jettent l'alarme 
dans les services munici- 
paux et chez les promo- 
teurs. 

C'est la pratique deve- 
nue générale des permis 
de construire accordés en 
surdenshé qui est à pré- 
sent condamnée. Car elle 
s'appuie sur des règle- 
ments de POS beaucoup 
trop vagues selon les 
juges administratifs. Non 
seulement (a suspicion 
d'arbitraire pèse sur la 
délivrance des permis 
mais un débat est désor- 
mais ouvert: faut-il conti- 
nuer à surdensifier les 
villes? 

lire page 7 
radiée de 
MARC AMBROISB-RENDU 



ne dort que d’un œil 

La plupart des Croates veulent la pais, mais pas à n’importe quel prix 
Ils n’accepteront plus jamais d’être dominés par les Serbes 


ZAGREB 


• -cto notre envoyé spécial 
Chaque Jour, à midi, la 
modeste bâtisse qui abrite b pré- 
sidence de b République croate 
se donne des airs de Buckingham 
Palace. Cest l'heure de b relève 
de b garde qui, en grand appa- 
rat, renoue avec une étiquette 
oubliée, celle d'une Croatie fière 
d’eUe-m&me et de son identité. 
Ce cérémonial quasi monarchique 
évoque davantage le charmant 
Liechtenstein que b Vienne des 
Habsbourg. Mais qu’importe, rien 
ne symbolise mieux aujourd’hui & 
Zagreb b rupture avec le passé 
que Je tournoiement des capes 
rouge et or de b garde sur l’anti- 
que place Saint-Marc. En rupture 


de communisme et de Fédération 
yougoslave, b Croatie ne rate pas 
les occasions comme celle-là de 
rappeler sa toute récente indépen- 
dance, Plus b reconnaissance de 
la nouvelle République par la 
communauté Internationale se 
fait attendre, et plus les Croates 
en rajoutent H fallait entendre b 
satisfaction avec laquelle le 
ministère de Fmformatian a com- 
menté b récente création (Tune 
compagnie aérienne nationale... 
Sans doute les Croatian Airlines 
ne disposent-elles pour l’instant 
que de deux appareils, mais b 
symbole suffit C’est en grande 
pompe que le président de la 
République, M. Franjo Tudjman, 
a inauguré b compagnie au cours 


d’un vol qui, assurent les mau- 
vaise langues, ne pouvait pas le 
mener bien loin puisque b Croa- 
tie s’étend sur moins de 
57000 kilomètres carrés. 

Encore l'orgueiUease Républi- 
que a-t-elle perdu te contrôle de 
5% de ce territoire, tombé aux 
mains des forces proserbes dont 
l'appétit, â on tes bissait faire, 
les conduirait aux portes de 
Zagreb. Personne ici n’en doute. 
Le chiffre émane de M. Zvonimir 
Separovic, ministre des affaires 
étrangères, et ne rend compte que 
partiellement de b réalité, proba- 
blement beaucoup plus dépri- 
mante. 

BERTRAND LE GENDRE 
Lire la suite page 5 


Une filière d’immigration clandestine 
est démantelée 



Une fmère internationale de travailleurs clandestins entre la 
Turquie et te France s été démantelée par tes poDces française 
et italienne. 

Lira page 7 Tartfcfe (TÉRICH INCIYAN 


La Turquie dénoncée par Bonn et Moscou 

L'offensive mffitaire contre les Kurdes en Irak commence è 
inquiéter les chancelleries. 

page 3 

M. Pelège abandonne les travaux publics 

N'ayant pas réussi è contrôler te SAE, 9 se consacrera è la 
promotion immobffière. 

Ure page 11 

l'article de FRANÇOIS GROS RICHARD 

Les fabricants de pin's débordés 

Les carnets de commandes ont dépassé toutes les prévisions. 

Lire page 14 
l'article de JEAN-MICHa NORMAND 


Voyage avec CoUnttb 

12. - VEden perdu 

À Cuba, Colomb cherche l'or et le Grand Khan, l'Eldorado 
et le paracHâ. Régis Debray ne l'aime guère et te compare 
è Castro, tandis que Ton s’attarde sur quatre tombes 

anonymes... Lire page 2 

le douzième épisode du feiriUeton d'EDWY PLEN EL 


Le sooiutkT cwpki se trom page 14 


EDITIONS 


LES FUTURS 
DE L'EUROPE 

Fondation Europe et Société 


Après Sa chute du mur de Berlin, nous allons vers une 
grande Europe qui risque de n'éîre qu'un supermarché. 

La réussite eu projet politique dépend de son enracine- 
ment dans le concret de ls vie économique et sociaie. 

Le bilan de cinq années de dialogues exceptionnels 
entre dirigeants d’entreprise, responsables économiques 
et sc si su x et experts ce le Communauté. 

Avec des points de voê de Jscques Delors. Enrique 
Baron Crespo, Michel Albert, Michel Rocard, Pierre 
Cellier), François-Régis rlunn et Jacques Moreau. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


CHEZ LES 
PEINTRES 


Garouste, l’artiste 
en son 


Après notre rencontre 
avec Balthus, la semaine 
dernière, notre série d'en- 
tretiens avec six grands 
artistes contemporains 
nous conduit aujourd'hui 
chez Gérard Garouste, quel- 
que part entre Beauce et 
Normandie, dans un parc 
en lisière d’une forêt. Un 
atelier pour b peinture, un 
autre pour la sculpture ; 
dans sa maison, ses 
oeuvres occupent l'entrée, 
le salon et deux pièces. 
Tune pour l'eau-forte, l'au- 
tre pour la gouache. Gérard 
Garouste l'affirme avec 
force : pour lui chaque 
technique nourrit (a pratique 
des autres. 

lire page 9 l'article 
de PHILIPPE DAGEN 
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Voyage. avecCotomb 


L A HAVANE. — Quand il pei- 
gnait, Antonio de (a Guar- 
dia pensait-il au paradis ter- 
restre? A cet Eden que ne 
cessera de chercher Colomb 
après son premier voyage, 
déçu par ces îles caraïbes où 
le Grand Khan de Marco 
Polo n'était pas au rendez- 
vous, où les Filons d’or ne dureront que le 
temps d’épuiser la main-d’œuvre indi- 
gène? L’Eden, ce pourrait être en effet ce 
qu'imaginent ses tableaux naïfs aux cou- 
leurs vives, paysages tropicaux où de 
rares personnages semblent figés au seuil 
de cases paisibles, mers d'azur où vogue 
un voilier d’enfant au mât orné d’un dra- 
peau cubain. Le soleil est toujours petit, 
rond et rouge. Parfois, une inscription sur 
une maison : Viva Fidel! Au trait noir, les 
dessins du frère jumeau d’Antonio, Patri- 
cio, sont plus énigmatiques, oniriques et 
sombres : un cheval qui s'envole, d'im- 
menses papillons africains, des guérilleros 
en marche, silhouettes vides et sans 
visages. 

Les tableaux d’Antonio - Tony pour ses 
amis, dont Fidel Castro, Gabriel Garcia 
Marquez, Régis Debray et tant d’autres - 
ont été peints avant sa mort, quand il 
n'imaginait pas finir devant un peloton 
d'exécution cubain. Les dessins de Patri- 
ck) ont été faits en prison, où il purge 
dans le désespoir une peine de trente ans 
pour ne pas avoir dénoncé son frère. Le 
paradis socialiste auquel ils avaient 
consacré leur vie les a rqjetés. Anges gar- 
diens déchus, déclassés en démons e répu- 
gnants», selon l'adjectif employé par 
Fidel Castro, ils continuent de hanter la 
politique cubaine en compagnie de la plus 
populaire des victimes de ce drame entre 
frères, entre camarades : Arnaldo Ochoa, 
général de division, fusillé lui aussi, 
comme Tony et deux autres, & l’aube du 
13 juillet 1989... 


que. Les juges comme les avocats dési- 
gnés d'office sont militaires. Les accusés 
s’accablent avec plus ou moins de zélé, et, 
quand l'un d'eux soit du cadre prévu, une 
pause médicale survient opportunément 
Le procureur mène les débats sans jamais 
Être contredit par les défenseurs, dont 1» 
plaidoiries filiales, d’à peine cinq 
minutes, se bornent à rappeler les états de 
service et les autocritiques des accusés. 

«Pourquoi?» Graciela de la Guardia 
revient juste du cimetière Cristobal Colon 
de La Havane, où est enterré son fils. Une 
tombe sans nom, comme les trois autres. 
Seulement des numéros. 46 427 pour 
Tony. A quatre-vingts ans, Graciela tient 
bon. Elle espère obtenir le transfert de la 
dépouille de Tony dans le caveau fami- 
lial. Mais elle s’inquiète pour Patricio, 
qui est malade - un ulcère, lui a-t-on dit - 
et qu’elle voudrait voir libre avant de 
mourir. < r II ne comprend pas. Il n'a rten 
fait Son frère et lui. c'était comme une 
seule personne. » Elle montre, sur le mur, 
sous leurs tableaux et dessins, des photos 


fois qu'lleana vit son père en prison, il 
blaguait lui aussi : «La mort ? C'est facile, 
quelques balles et, hop. au paradis»... . 

A La Havane, ce mois d’aoùt 1991, les 
athlètes des Jeux panaméricains 
pourront, dans leurs rêveries, confondre 
paradis et utopie, béatitude céleste et 
salut terrestre. Leurs chambres sont en 
effet décorées de reproductions de gra- 
vures anciennes ayant toutes pour thème 
Colomb et la découverte. Parmi elles, une 
illustration de l'Utopie de Thomas More, 
dont le livre, publié en 1516, marqua 
aussi l’invention de ce mot que la Realpo- 
litik n’a pas encore réussi à bannir du 
vocabulaire. Une fois encore. Colomb est 
à la source, précieux miroir de nos pas- 
sions. Littéralement, le «Nulle part», 
r«U-topia» inventée par cet humaniste 
catholique anglais ami d’Erasme est une 
île dont la description s'inspire notam- 
ment du récit de l'Amiral lors de son 
exploration cubaine. Manifeste d’un com- 
munisme primitif, ce conte de marin est 
un réquisitoire contre la propriété pri- 


son franc-parler, Miguel Alfonso n’a. pas 
craint de dire leur fiait aux « frères sandl- 
nistes» quand ils réprimèrent les Indiens 
Miskitos du Nicaragua : « La seule posi- 
tion révolutionnaire, c'était l’autodétermi- 
nation ». De même, il a toujours pensé 
que la politique cubaine de restricLion.de 
l’émigration était une «folle» : «Il faut 
laisser les gens sortir, voir le monde exté- 
rieur». Son point de vue est en train de 
l’emporter : la libre circulation pourrait 
être décidée- lots du prochain congrès du 
Parti communiste, cet automne. A l’écou- 
ter, la politique cubaine devient plus 
complexe, traversée de débats officieux et 
de conflits latents. 

Ambassadeur à l’UNESCO, Alfredo 
Guevara est exceptionnellement revenu à 
La Havane pour livrer l’une des ces 
batailles feutrées. Il est le fondateur d’une 
oasis frondeuse, PICAJC - Institut cubain 
de l’art et de l’industrie cinématographi- 
ques. - symbole d'un cinéma qui n’a 
jamais renoncé à la critique ni sombré 
dans l’apologie. Sans doute est-ce la rai- 


L ES difficultés économiques actuelles 
sont peu de chose en comparaison 
du séisme politique d’alors. Brusquement, 
le peuple cubain apprenait que les 
«calomnies» américaines n’en étaient 
pas : des officiels de haut rang avaient 
transformé ffle en plaque tournante du 
trafic de drogue. Tribunal d'honneur, tri- 
bunal militaire spécial, session du Conseil 
d'Etat : durant un mois, les turpitudes 
d'hommes chargés, des missions les plus 
dignes de confiance furent étalées, ampli- 
fiées par les retransmissions radiophoni- 
ques et télévisées. Quatorze .accusés, dont 
onze y U' ministère de l'intérieur, les 
piliers du «MC», le département créé 
pour contourner l’embargo par des < 
moyens acrobatiques. Principales figures, 
les frères la Guardia, connus des révolu- -s 
tionnaires latino-américains venus cher- 
cher de l’aide à Cuba. A leurs côtés, 
Ochoa, Héros de la République, présent 
partout où l’Etat cubain avait dû remplir 
son «devoir internationaliste» : Ethiopie, 
Angola. Nicaragua, Panama. 

Sur un continent où la corruption est 
ordinaire mais le plus souvent impunie, 
Cuba montrait l’exemple. Dès le 16 juin 
1989, quelques jours après les arresta- 
tions, un éditorial de Granma donnait le 
ton : «Une vraie révolution n'admettra 
Jamais l'impunité *. Pour la première fois, 
elle allait être impitoyable avec ses pro- 
pres fils. Coupables de manquement à son 
«éthique», s’étant crus au-dessus des lois 
parce qu'au cœur du pouvoir, apparem- 
ment compromis avec les trafiquants 
colombiens, les quatre principaux accusés 
seront sacrifiés pour l’exemple, tandis que 
s’abattront sur les autres des peines de 
trente, vingt-cinq et dix ans de prison. 
Telle est l’histoire officielle dont tout visi- 
teur peut prendre connaissance en ache- 
tant Vengeance de Cuba, Le livre qui 
contient les minutes du procès, ou les 
deux bandes vidéo qui en montrent quel- 
ques séances. 

Cest alors que tout se complique. Il 
suffit de lire et de regarder pour entrevoir 
les pistes d’une contre-enquête. Devant le 
tribunal d'honneur qui s’apprête à le 
dégrader, Ochoa reconnaît sa culpabilité 
dans le «narcotrafic» et conclut : «Ne 
serait-ce que comme mauvais exemple, la 
révolution m'a à son service. Si te suis 
condamné, je vous le promets, ma dernière 
pensée sera pour Fidel, pour la grande 
révolution qu’il a donné à ce peuple. » Or, 
auparavant, il n'a livré aucun fait précis, 
se contentant de renvoyer avec d’ironi- 
ques sous-entendus au réquisitoire de 
Raoul Castro, ministre des forces armées, 
qui est « bien plus explicite que tout ce 



12. L’Eden perdu 


des jumeaux. Au procès, âgés de cîn- 
quante et un ans, ils étaient habilite à 
l’identique, mêmes pantalons clairs, 
mêmes chemises à carreaux. Maigre, le 
regard perdu, leur père, quatre-vingt-dix 
ans, dit seulement : « C'était un cirque 
romain». Et abaisse son pouce vers le sol. 

Comment expliquer que, dans un Etat 
qui se vit en guerre permanente face aux 
menées américaines, où les services de 
sécurité sont hors des lois communes, se 
livrant comme bon leur semble aux 
écoutes et surveillances, un trafic de celte 
ampleur ait pu se développer à l’insu des 
dirigeants ? Les chiffres, ceux de l’accusa- 
tion, sont sidérants : de 1987 à 1989, plus 
de 6 tonnes de cocaïne et des cargaisons 
non précisées de marihuana ont transité 
par Cuba, pour un bénéfice de 6,5 mil- 
lions de dollars! Les hommes du «MC» 
n’avaient-fls pas comme consigne d’obte- 
nir des devises par tous les moyens ? De 
contourner l’embargo, quitte à sortir de la 
légalité ? N'ont-ils pas servi de victimes 
expiatoires pour préserver l’image de 
pureté d’un pouvoir qui fermait les yeux 
sur ces trafics inavouables? 


S ue, moi, je pourrais dire». Ensuite, T TN 
evant le tribunal spécial où a lieu le vrai 
procès, il affirme n’avoir « jamais » parié “* *“ 
de trafic de drogue avec Tony de la Guar- 
dia, mais seulement d’opérations de tabac 
ou d’objets d’art et n'avoue qu’un trafic 
d'ivoire et de diamants pour financer la 
guerre en Angola. 

Aucune preuve d'enrichissement per- 
sonnel, tout au plus une vie meilleure que 
celle du Cubain moyen. L’objectif du tra- 
fic, selon Tony, qui en assume la respon- 
sabilité, était u recherche de devises au 

— C. J- KG». O— 'mi fut 


neur, est 

qu’il n'est pas compromis dans le «narco- 
trafic». Bizarrement, leur chef direct, 
Abrantes, ministre de l'intérieur, n’est pas 
au banc des accusés et ne sera condamné 
qu’un mois après à vingt ans de prison 
avant de mourir d’une crise cardiaque eu 
détention. Enfin, il apparaît clairement 

S ue les preuves détenues par les Etats- 
fnis ne sont pas indifférentes à ce débal- 
lage précipité. Bref, c’est un procès politi- 


eouple refuse la version officielle : 
Jleana de la Guardia, fille de Tony, 
et son mari, Jorge Ricardo Masetti, 
récemment réfugiés en Espagne, et croisés 
à Séville, où ce parcours colombien nous 
avait déjà entraîné vers cette énigme 
cubaine. Jorge en sait beaucoup. Fils d’un 
ami de «Che» Guevara, qui avait lui 
aussi rallié la guérilla cubaine et devait 
ensuite mourir les armes à la main en 
Argentine, il rejoignit les services cubains 
pour travailler d'abord sous les ordres de 
Manuel Pineyro, surnommé «Barbe- 
rousse», puis sous ceux de Patricio. U 
continue de « croire en la révolution» 
maïs plus en Fidël, «le premier à violer la 
légalité socialiste». Car Ileana et son 
époux affirment que 1’ «on» demanda à 
Tony de « tout prendre sur lui parce que la 
révolution était menacée par les révéla- 
tions américaines», maïs en lui assurant 
qu’ensuite <r on réglerait ça en famille». 
« Quant à Patricio, il avait refusé de parti- 
ciper au narcotrafic, ajoute Jorge. Mais 
nous étions tous au courant, on en bla- 
guait même au ministère. » La dernière 


par Edwy Plenel 


vée : «Là où l’argent est la mesure de 
toutes les valeurs, il ne sera jamais possi- 
ble de mener une politique de Justice et de 
bonheur». En 1935, l'Eglise fit de ce pro- 
vocateur un saint. 11 est vrai que More 
avait payé de sa personne, figure moderne 
de l’intellectuel engagé : refusant de sou- 
mettre l'éthique à la politique, il mourut 
en 1535 sur l'échafaud. 

Jacques Brouté, qui a trouvé et choisi 
ces gravures dans sa bibliothèque, est un 
Parisien de La Havane, où il vit depuis 
1957, après avoir fui le service militaire 
de la guerre d’Algérie. Cubain.de cœur, ce 
graphiste n'a pas d'états d'âme : «Les dif- 
ficultés actuelles sont une chance : pour h 
première fols. Cuba est obligé d’inventer 
une politique indépendante. Non, ça ne 
tombera pas. Plus les Etats-Unis seront 
intransigeants, moins Fidel bougera. C'est 
un «guajiro», un paysan entêté.» D'un 
interlocuteur à l’autre, le plaidoyer est 
identique : laissez-nous du temps; plus 
vous faites pression par mimétisme avec 
l’Europe de l'Est, plus cela nous incite à 
résister. « Ici. ce n’est pas la Pologne , 
explique Miguei Alfonso Martinez. Mais 
Donald Duck. nous connaissons aussi, 
nous y sommes passés quand il était à 
peine né Nous avons besoin de deux ans, 
le temps de résoudre le problème le plus 
urgent : la survie économique. » Tandis 
que sa femme américaine offre le café, □ 
savoure cette courte pause à Cuba entre 
deux sessions de la sous-commission des 
droite de l’homme des Nations unies. 
Habile juriste, respecté par ses adver- 
saires, if y a été chargé d’une étude qui est 
au cœur des enjeux du cinquième cente- 
naire : les traités conclus entre Etats et 
populations autochtones. 

Une question explosive qui concerne 
non seulement l'Amérique du Nord et du 
Sud, mais l'Australie et la Nouvelle-Zé- 
lande : les indigènes victimes des 
conquêtes d'hier exigent aujourd’hui le 
respect de leurs droits fondamentaux. 
Point nodal, la propriété : «Il fiait appli- 
quer aux anciens traités toutes les rela- 
tions capitalistes. Si vous possédez la terre, 
vous êtes aussi propriétaires des richesses 
du sous-sot et vous devez toucher des royal- 
ties. » Marxiste mais non membre du 
parti, «soldat convaincu» mais gardant 


son de l’offensive que vient de lancer le 
pouvoir : une normalisation transparente 
par la fusion de ITCAfC avec les studios 
de l'armée et l'office de télévision. Gue- 
vara a bon espoir de faire revenir les 
frères Castro sur leur décision, mais n'en 
dit pas plus, pour ne rien compromettre. 
Cuira, explique-t-il, se situe dans la diffé- 
rence et non dans la ressemblance : « On 
nous a accusés d’être un satellite de l'Est. 
Maintenant, on exige qu'on en soit un, 
que le scénario soit identique. Cést ne pas 
comprendre que nous sommes d'abord une 
nation Indépendante ' dont l’avenir se joue 
en Amérique latine. Face aux Etats-Unis, 
l'enjeu dépasse Cuba. » 

À LT CIA, elle, est dépassée par sa vie de 
/a. tous les jours. A f instar de celle de 
Lewis Corroll, l’héroïne de ce film cubain 
se retrouve au village des merveilles où 
sont parqués les exclus du système. Le 
paradis devient cauchemar, décomposé et 
déformé dans une impitoyable esthétique 
de la laideur. Sorti en juin, le film n'a 
tenu que quatre jours, en butte aux criti- 
ques du parti et à la colère de Fidel Cas- 
tro. Paradoxe cubain : Daniel Diaz 
Torres, le réal is ateur de ce jeu de massa- 
cre, est lui-même membre du parti. 
Quant au principal scénariste, Jésus Diaz, 
c est un anden de Peraiamento Crilico et 
du Caïman Barbuda, deux revues mar- 
xistes critiques .aujourd’hui disparues. Le 
titre de son dernier roman, les Mots per- 
dus, se réfère à une page mystérieusement 
arrachée du journal de José Marti où le 
héros de la seconde guerre d’indépen- 
dance cubaine désignait le danger des len- 
demains de victoire : le caudillisme. 
Question taboue.- 

Pourtant, tel économiste cubain, défen- 
seur de la révolution, conseille volontiers 
la lecture de Ruptures à Cuba, livre d’une 
Française, Janette HabeL Or son préfa- 
cier, François Maspero, qui fut l'éditeur . 
des révolutionnaires cubains et n’a pas 
renié ses engagements d'alors, lâche le 
mot sacrilège : «Nul dirigeant au monde 
ne serait capable de rester au pouvoir 
après l'aveu de tels échecs L’ombre du 
caudiÜo continue à peser sur l'histoire de 
Cuba. » Une histoire où Colomb resurgit, 
embarqué dans une philippique amère 


dont la cible est Castro. L'auteur en est 
Régis Debray, l’ancien compagnon 
d’armes, qui s’est souvenu avoir ébauché 
un essai sur l’Amiral dans sa prison boli- 
vienne et l’a transformé en épitaphe 
d’une passion défiinte. 

«Esprit faux», personnage de «mau- 
vaise loi» qui «ne voit que ce qu il croit» 
et fait passer «le clan avant l’Etat », 
Colomb est mis en pièces par Debray 
riarni une comparaison explicite avec Cas-, 
tro, «stalinitton verbeux» et « çaudiUo 
lyrique» ayant importé «le Goulag sous 
(es palmiers». Tout le livre - encore sous 
presse - peut se lire au second degré ; 
« Ce bonhomme peu sympathique n ’avait 
pas la grâce. Il avait mieux : la foi ; et 
donc l'imprudence (■■■)- Son côté moche a 
été sauvé par la folie (..)■ Pour aller au 
paradis, il faut une grande échelle et mille 
petites. La folie mégalo pose la grande 
( contre un mur oui n’existe pas encore), 
mais l’astuce et le pragmatisme trouvent 
les petites. - Debray est de ceux pour qui 
l’ affaire Ochoa-ta Guardia a scellé la rup- 


« A Cuba, 
ce qui manqua, 
c'est une 
révolution...» 


turc avec an « fou sublime [qui] se prend 
toujours pour un autre, pour une légende 
d'hier»... ■' 


U N cargo sort lentement du port vers 
la mer. Ses cales sont vidé», et fl se 
profile haut sous la lune, décor mouvant 
-d'un théâtre endormi. «Dis le premier 
instant de la conquête, Cuba deviendra 
une porte, un port, un pont, un passage 
d'hommes, de marchandises, d'idées,, de 
trésors, de voix, de secrets, de nouvelles, de 
modes, de manières, de. langues^ de par- 
fums et de sons entre les deux mondes. » 
Entre le moment où il écrivit ces lignes, â 
la demande d’un éditeur fiançais pour un 
livre .sur-le cinquième centenaire, et lé 
jour de notre rencontre. Manuel Diaz 
Martinez. - n’ést -plus 1 ’ Homme. 
Avec vingt -autres intellectuels^ il vtddf de 
signer un appd rédamanfr- aotamroc atyes 
élections directes à l’Assgmblfeéét f am- 
nistie des prisonniers politiques. Pour 
Granma, ce poète qui fut communiste 
avant Castro appartient désormais à une 
bande de « dépravés ». Pour les dirigeants 
de i’Unioa des artistes, écrivains et 
cinéastes, dont il était membre, il n’est 
plus que «l'exécutant d'une opération 
ennemie». Des mots qui lui font peur. 

Il dit ses souvenirs et ses envies de 
Paris, ses rencontres avec André Breton, 
Michel Leyris, Maurice Nadeau. fl parle 
aussi de cette année 1967 où il fut mem- 
bre du jury qiù, malgré les pressions, 
"décerna le premier prix de poésie & un 
recueil <THeberto.PadiIla. Padilla, arrêté 
trois ans après et contraint par les ser- 
vices de sécurité à une pitoyable autocri-; 
tique publique. Dans ce jury, il y avait 
aussi José Lezama Lima, figure tutélaire 
des lettres cubaines, l'un des plus grands 
écrivains latino-américains du siècle, 
auteur d'un roman flamboyant et sulfu- 
reux, Pamdlso... Accusé de corro m pre la 
jeunesse, ce livre n’est toujours pas réé- 
dité à Cuba malgré les efforts de son édi- 
teur de 1966, Reynaldo Gonzales. 
Aujourd'hui directeur de la Cinémathè- 
que, il ironise : «Un pays machiste, un 
pouvoir conquis par les armes, une révolu- 
tion héroïque ont enfanté un grand roman 
homosexuel ! Nos politiques n’ont pas 
appris à admettre et à comprendre la diffé- 
rence. » - 

De la geste héroïque d’hier, les mem- 
bres de Paideia n’ont cure, las des stéréo- 
types et de la vulgate. Sous ce label, se = 
sont regroupés une dizaine de jeunes phi- 
losophes pour qui le post-castrisme a déjà 
commencé. Tournant le dos aux manuels 
soviétiques, ils se réunissent chaque 
semaine pour dévorer Foucault, Ddeuze, 
Guatari, Derrida, Lacan, Castoriadis, 
Baudrillard, se nourrissant des débats 
français d’avant le silence des intellec- 
tuels. La gauche, disent-ils, c’est nous : 
«A Cuba, ce qui manque, c'est une révolu- 
tion. La bureaucratie, c'est la droite. Fidel 
tient parce que c'est le seul qui en a la 
capacité. Mais combien de temps aurait-il 
tenu avec une opposition ? Hélas, l’hypo- 
thèse est Incompatible avec le castrisme. » 
Est-il trop tard pouf que Cuba invente à 
nouveau sa voie? Trouve un chemin qui 
□e soit tras une mauvaise copie,' cauaîl- 
liste ou libérale? 

La question est restée sans réponse tan- 
. 9“ e l’on s’en retournait vers Colomb, 
qui, frayant son chemin le long des côtes 
cubaines, baptisa un cap Alpha-Qmegq.. 
Comme pour signifier. là fin d’un monde 
et le commencement d’un antre. Comme 
pour annoncer lUe des libertés pion- 
nières, la première République des 
Caraïbes, Haïti- 

Prochain article : 

L'autre Christophe 

Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec Colomb» sur Fraace-Cuitnre, dm 
lundi au ssmedij k 18 h ÎS. ; 
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las Etats-Unis ont affirmé vendredi 
9 août qulis ne négocieraient pas la 
libération des six otages américains 
détenus au Uban et quHs m faisaient 
pas pression sur Israël pour que ce 
pays céda aux exigences des ravis- 
seurs en libérant des prisonniers qu'il 
détient 

Exprimant une certaine déception 
pour te fait qu'aucun des six otages 
américains détenus au Uban n'ait été 
encore libéré, le porte-parole de la 
Maison Blanche a indiqué qu'a y avait 
toujours des s rumeurs a sur le pro- 
chain élargissement de l'un d'entre 


Le sort des otages occidentaux au Liban 


eux, mais que le gouvernement améri- 
cain ne disposait toujours pas d'infor- 
mations s spécifiques», g A l'évidence , 
on perd un peu d'optimisme chaque 
jour qui passes, a déclaré le porte-pa- 
role de la présidence américaine, 
M. Marfîn Rtzwater, qui a également 
souligné que l'enlèvement, jeudi à Bey- 
routh, d'un ressortissant français. 
M. Jérôme Leyraud, rappelait la diffi- 
culté quU y a à traiter avec le s terro- 
risme». || a relevé que cet enlèvement 
tendait à démentir l'argument selon 
lequel les pays da la région avaient 


une nouvelle attitude en ce qui 
concerna les otages. 

M. Rtzwater a affirmé ; * Abus ne 
passons pas de marché avec tes ravis- 
seurs. filous ne négocions pas avec 
eux. De la même manière, nous n'exer- 
çons de pression sur aucun pays tiers 
pour qu'il le fasses. Mais, sans citer 
Israël, le porte-parole a également sou- 
fîgraé que les Etats-Unis voulaient la 
libération de etous les otages de la 
région, quelle que soit leur nationa- 
lités. Israël détient des Libanais, 
notamment un religieux chiite. Cheikh 


Abdel forint Obeid. dont les groupes 
libanais retenant des Américains pri- 
sonniers demandent la libération. 

Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Ferez de CueQar, a déclaré 
vendredi qu'il conservait encore l'es- 
poir de la libération d'un deuxième 
otage occidental, malgré le rapt de 
M. Leyraud. Mats 3 a reconnu que cet 
enlèvement pouvait retarder les efforts 
visant à la libération des onze otages 
occidentaux encore détenus au Liban. 
U s'est déclaré «sûr» de la coopération 
du gouvernement d'Israël à ses efforts 


Israël se dit prêt à libérer des prisonniers 
mais pas des «terroristes» 


JÉRUSALEM 


dé notre correspondant 

Dans le passé, IsraSI a déjà 
cuvé à plusieurs reprises atril 


gu 1 

»t disposé à payer le prix fort 
pour obtenir la libération de ses 
prisonniers. Cette attitude a été 
réaffirmée, vendredi 9 août, par Je 
premier ministre, M. Itzhak Sha- 
mir, qui a indiqué : «Nous serons 
prêts à faire beaucoup longue nous 
aurons des Informations sur nos 
prisonniers et nos disparus. » Cette 
déclaration a ensuite été explicitée 
par le coordinateur des activités 
israéliennes au Liban, M. Uri 
LubranL qui a fixé (es paramétres 
et b» limites de la contribution 
israélienne à un accord sur une 
libération des otages. 

Tout d'abord, ce n'est pas à 
l’Etat hébreu de faire un geste 
aujourd’hui pour débloquer le pro- 
cessus. M. Lubrani a démenti les 
informations selon lesquelles il 
avait demandé au générai Antoine 
Lahad, Je commandant de I*ALS 
0’ Année du Liban sud, alliée d’Is- 
raël), de relâcha- une quarantaine 
de prisonniers chiites, f Nous 
avons déjà fait un tel geste il y a 
dix mois, a-t-ü expliqué ; cela ii J n 
servi strictement à rien. Nous 
n'avon&^g& 

tiens, entendent^ signes concrets . 
de 

disparus nu-tMwa r- / * - : ‘ 

Les autres paramètres concer- 
nent les prisonniers qui pourraient 
être libérés par IsraB. A cet égard, 
M. Lubrani s’est montré clair et 
précis, li s’agit non seulement de • 
chiites libanais détenus dans le 
camp de Khiam pu PALS, mais 
aussi de Palestiniens internés- en 
IsraS. Seulement, 3 ne faut pas s’y 
tromper : ce ne- seront en aucun 
cas des Palestiniens des territoires 
occupés de Cisjordanie ou de 
Qfl w condamnés pour terrorisme 
ou pour leurs activités dans la 
zone de l’Intifada, mais seulement 
des Palestiniens arrêtés au Liban 
sud. 

«Preuve 

réelle» 

En tout cas, on estime qnTsraB 
pourrait libérer tins, quelque qua- 
tre cents prisonniers. C’est là r of- 
fre que le gouvernement Shamir 
propose comme base de négocia- 
tion avec le Djihad islamique, 
maïs toujours à une double condi- 
tion, réaffirmée depuis qoarante- 
fmit heures par M. Un Lubrani a 
par tous les ministres : « Un 
accord International sur la libéra- 
tion des otages occidentaux doit 
englober les prisonniers et disparus 
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israéliens, et la Croix-Rouge inter- 
nationale doit au préalable être en 
mesure de fournir des informations 
sur nos prisonniers et disparus.» 

Or, à ce sujet, il n’y a rien de 
nouveau. Tous les efforts déployés 
par Israël depuis des années pour 
connaître le sort de ses soldats dis- 
parus au Liban ont donné très peu 
de résultats. Pour servir de mon- 
naie d’échange et de moyen de 
pression, le leader du Hezbollah 
au Sud-Liban, le cheikh Obeid, 
avait été enlevé, le 28 juillet 1989, 
par un commando israélien. Et, 
depuis, l'Etat hébreu refuse que b 
Croix-Rouge puisse lui rendre 
yisite tant que la réciprocité 
n’aura pas été acceptée pour les 
prisonniers israéliens détenus par 
les organisations chiites libanaises. 
Seules sont parvenues des photos 
du navigateur israélien Ron And, 
dont l’avion a été abattu près de 
SaTda en octobre 1986. En mai 
dernier, le dot veau dirigeant du 
Hezbollah, cheikh Abbas Mous- 


saoui, a reconnu, pour la première 
fois, que son organisation détenait 
deux soldats israéliens. S’agit-il de 
Rehavam Alsheih et de Yotsep 
Finie, tombés dans une embuscade 
et enlevés en février 1986 dans b 
zone de sécurité contrôlée par 
Israël au Uban sud? 

En août 1 989. l’hebdomadaire 
britannique Sunday Times avait 
écrit que trois soldats israéliens 
capturés 3 y a plusieurs années au 
Liban sud seraient morts au début 
de leur captivité. Le porte-parole 
de l'année israélienne avait alors 
répondu : «Nous considérerons que 
les soldats, prisonniers ou disparus, 
sont vivants tant que nous n'aurons 
pas de réelle preuve du contraire. 
Et quand nous parlons de preuve 
réelle, il ne s'agit pas d'informa- 
tions diffusées par la presse britan- 
nique mais par la Croix-Rouge 
internationale.» Telle reste, plus 
que jamais, b position d'Israël et 
sa condition préalable à toute 
négociation. - (intérim.) 


La libération de l'otage britannique 

. , John McCarthy • 
est en «excellente forme» 


John McCarthy est en 
: gexcetànte forme • malgré plus 
de cinq ans de captivité au 
Liban, a déclaré, vendredi 
9 août un médecin militaire bri- 
tannique, le docteur Fredoon 
Amroüwalla. L'ancien otage 
subit des examens physiques 
. et psychiatriques h Ja base 
aérienne de Lyneham, h l'ouest 
de Londres, où il est arrivé 
jeuefi soir après avoir été libéré 
par le DjSiad islamique, fl sa 
pris un peu d'embonpoint et 
■présente quelques-uns des 
troublas que l'on peut s'atten- 
dra à constater chez quelqu'un 
qui a été privé pendant cinq 
ans de lumière du four, d'air 
pur et de nourriture équilibrée», 
a ajouté le capitaine Amroli- 
walb. 

M. McCarthy, qui dort ren- 
. contrer, dimanche à Londres, le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Ferez de Cuel- 
tar. pour fui rem ettre un mes- 
sage de ses ravisseurs, n'a pas 
fait de déclaration publique 
depuis son retour en Grande- 
Bretagne. Mais il a révélé à 
l'équipe médicale qui Ta pris en 
charge que* lui et las otages 
avec lesquels il a partagé sa 


captivité avaient été battus 
après une tentative d'évasion 
de l'un des prisonniers améri- 
cains, c Tous les orages ont 
alors été roués de coups», a 
indiqué le docteur AmroflwaUa, 
soulignant que Hnddeni qui ta 
eu Beu S y a assez longtemps» 
n'avait, dans le cas da John 
McCarthy, « pas laissé de 
séqueBes». 

M. McCarthy a passé la 
majeure partie de sa dernière 
année de détention avec les 
otages américains Terry Ander- 
son et Thomas Sutherland ainsi 
qu'avec son compatriote Terry 
Waite. lia disposaient d'une 
radio et d’une télévision. C’est 
par ce moyen que M. McCarthy 
a appris b décès de sa mère 
en 1989. Las deux Américains 
l'ont rejoint dans sa t prison » 
au mois d’août 1990. lors de la 
libération de M. Keenan. 
t McCarthy est en forme car P a 
eu de la compagnie au cours 
de cette dernière année de cap- 
tivité». a expliqué le vice-prési- 
dent de ia chafiie de télévision 
pour laquelle l'otage libéré tra- 
vaillait comme cameraman. - 
(AFP, Reuter, AP.) 


L'enlèvement de Jérôme Leyraud 

« Un enfant de Grimaud » 


L'annonce de la noweUe de 
l'enlèvement au Liban de 
Jérôme Leyraud a stupéfié la 
population de Saint-Tropez où il 
est né et de Grimaud (VarJ où il 
a été élevé. 

t C'est quoiqu'un qui s'est 
engagé pour Médecins du 
monde pour faire du bien, alors 
c'est incompréhensible, a 
déclaré vendredi 9 août son 
frère, Frédéric. Les motifs invo- 
qués par les ravisseurs ne tien- 
nent pas debout H y a méprise 
sur ta personne, il est parti 
pour aider les Libanais. Sa mis- 
sion est humanitaire, ce n'est 
pas un espion.» 

Jérôme, enlevé le jour de son 
vingt-sixième anniversaire, a 
passé son enfance à Grimaud, 
a expliqué Frédéric, de deux 
ans son aîné, percepteur è 
Spin court {Meuse), actuellement . 
an vacances h Grimaud avec 
son épouse et son fils. 


Jérôme a passé un bac B à 
Cannes, avant de suivre les 
cours de l'Institut d'études poli- 
tiques de Grenoble et de prépa- 
rer l’ENA à Paris. Il passait 
toutes ses vacances scolaires h 
Grimaud. Il a toujours aimé la 
lecture, le ski de fond, l'aviron. 
Selon Frédéric, <rc'ast un gar- 
çon très calme, travailleur, 
sérieux, qui adore par dessus 
tout le contact humain. Il a 
d'ailleurs gardé beaucoup de 
relations avec ses amis de 
l’ÆP». Il est parti travailler pour 
l’UNICEF au Guatemala avant de 
s'occuper des questions admi- 
nistratives du Club Méditerranée 
au Mexique puis de revenir 
aider ses parents dans la librai- 
rie familiale. 

Jérôme Leyraud avait 
conservé un domicile h Gri- 
maud. il envisageait de repren- 
dre ses études en septembre. 
-(APP.) 


Les grands 
moyens 


Suite de la première page 

Signe de b renaissance d’une 
certaine autorité de l'Etat, c'est le 
gouvernement libanais qui. pour 
b première fois dans une telle 
affaire, a pris le devant de b 
scène par b voix de son ministre 
de l’intérieur, M. Sami Khaiib. 
Ce dernier, qui a reçu l'ambassa- 
deur de France au Liban, 
M. Daniel Husson. et venait 
d'annoncer * la mise en état 
J'alerte maximum des services de 
renseignement libanais et de l'ar- 
mée syrienne», a affirmé : « Nous 
avons saisi le fil conducteur de 
l'affaire et les services de sécurité 
le suivent. * Ce rapt « est un coup 
porté à la paix, a dit M. Khatib. 
Nous ne le permettrons pas et 
nous assumerons nos responsabili- 
tés . Nous savons qu'il y a une 
décision de la direction iranienne 
et des efforts pour libérer tes 
otages. Le coup d’envoi a été 
donné par l'élargissement de John 
McCarthy, mais certaines parties 
lésées dans celte affaire veulent 
torpiller ce processus » a ajouté 
M. Khatib, Qui a toutefois tenu à 
« rassurer tous les étrangers qui se 
trouvent au Liban » en affirmant : 
f Les services de sécurité libanais 
accompliront leur devoir et les 
protégeront toits. » 

rainistrOTEÈeriHotérieur a 
d'autre part lancé un appel aux 
«citoyens de Beyrouth de la ban- 
lieue sud fi majorité chiite et qui 
a servi longtemps de refuge à 
nombre d’otages] et de toutes les 
régions, pour qu'ils aident les 
autorités à démasquer les ravis- 
seurs m. 11 a enfin précisé que 
l'enlèvement de M. Leyraud avait 
eu lieu jeudi, peu apres 18 h 30, 
nie Verdun, c’est-à-dire de jour 
et dans le centre animé de b 
capitale libanaise. 

Selon un témoin, le rapt a été 
commis par quatre hommes 
armés de pistolets et qui se sont 
enfuis dans une Mercedes de cou- 
leur verte. On affirme de bonne 
source que les ravisseurs et leur 
otage se trouveraient toujours à 
Beyrouth. La voiture du jeune 
Français, qui fêlait jeudi son 
vingt-sixième anniversaire, a été 
retrouvée fermée à clé sur les 
lieux du rapt. Sur un des sièges 
se trouvaient un guide et une 
carte du Liban, ce qui a pu inspi- 
rer ses ravisseurs de l’Organisa- 
tion de b défense des droits des 

Î trison niera, qui l'ont accusé dans 
sur communiqué de revendica- 
tion d'être un espion des services 
secrets français. 

Une cellule spéciale des forces 
de sécurité intérieure, sous le 
commandement du général Samir 
Chaarani, a d’autre part été mise 
en place à Beyrouth, et le procu- 
reur général, M. Ghassan Fawaz, 
a été chargé de l’enquête, qui a 
déjà donne lieu à de nombreux 
interrogatoires. 

V 'appel 

de Cheikh Fadlalküi 

Si les milieux officiels libanais 
et de renseignement syriens privi- 
légient rhypothese d une 
«guerre » inter-iranienne pour 
expliquer l'enlèvement de 
M. Leyraud, les proches du pou- 
voir iranien à Beyrouth ont fer- 
mement condamne ce rapt. Dans 
un prêche remarqué prononcé é 
l’occasion de la prière du ven- 
dredi, dans son fief de Bir-al- 
Abed. dans la banlieue sud. 
Cheikh Mohamed Hussein 
Fadlallah a en effet affirmé, 
contredisant ainsi (es dires des 
ravisseurs : «Nous condamnons 
fermement l'enlèvement de ce 
jeune homme qui travaille avec 
Médecins du monde et était venu 
au Liban en mission humani- 
taire». « Personne n‘a intérêt, ni 
au Uban ni hors du Liban, à 
revenir à la pratique des rapts»,» 
ajouté le dignitaire chiite, qui a 
appelé * tous ceux qui détiennent 
Jérôme Leyraud. quels qu’ils 
soient, à le libérer, car nous vou- 
lons que toutes les •personnes enle- 
vées soient libérées. Si la violence 


qui prévalait au Liban avait per- 
mis des enlèvements par le passé, 
l'étape actuelle ne te permet plus » 
a encore dit Cheikh Fadlallah, 
avant de poursuivre : «Nous 
devons, en tant que musulmans et 
Libanais sauvegarder la sécurité 
de toute personne oui vient au 
Liban et nous voulons que les 
Libanais à l'étranger soient trai- 
tés de même. » 

Réitérant ce qui est devenu b 
principale revendication des 
ravisseurs. Cheikh Fadlallah a 
estimé qu'aptès b libération de 
M. McCarthy - « peut-être une 
ouverture pour une solution glo- 
bale » - «le monde doit à présent 
peser de tout son poids pour 
régler l'affaire des détenus liba- 


pour libérer ces otages. M. Ferez de 
Cueflar devait faire samedi soir une 
escale technique à Paris, avant de ren- 
contrer, dimanche en Grande-Bretagne, 
I' c émissaire » du Djihad islamique, 
John McCarthy, qui doit lui transmet- 
tra un message. 

L'ambassadeur d'Israël en Grande- 
Bretagne, M. Yoav Biran, a été convo- 
qué vendredi au Foreign Office où le 
secrétaire d'Etat Douglas Hogg hü a 
rappelé Y a importance » attachée par 
Londres à b libération de Cheikh Obeid 
et des autres prisonniers détenus par 
Israël. - (AFP.) 


ont menacé d*« exécuter à 
la minute même où un autre 
otage sera libéré » a sans doute 
remis peut-être provisoirement en 
question la libération du 
«doyen» des otages, le journa- 
liste américain Terry Anderson. 
Dans les milieux informés, on 
laisse entendre que rien ne 
devrait se produire à ce sujet 
avant « trois ou quatre jours ». ce 
qui pourrait permettre aux auto- 
rités libanaises et syriennes de 
retrouver le nouvel otage fran- 
çais. 


nais et palestiniens, et vous verrez 
que toute la question pourra eue 
résolue, non en un jour mais en 
une heure». 

Divergences 

intégristes 

Après Cheikh Fadlallah. c’est 
l’organisation intégriste pro-ira- 
nienne du Hezbollah qui a, à son 
tour, « condamné » le rapt de 


IWUI | » »»» 

M. Leyraud, affirmant que 
celui-ci « ne sert pas la Cause des 
opprimés, ne s'inscrit pas dans le 
cadre des efforts déployés pour 
s'unifier face à Israël, et détourne 
l’attention des agressions quoti- 
diennes menées par l’ennemi sio- 
niste au Liban sud». La forma- 
tion intégriste a en outre 
« souhaité que le dossier des 
otages soit clos le plus rapidement 
possible afin qu'il ne soit pas 
exploité par ceux qui veulent du 
mal à notre nation ». 

Le communiqué 'Officiel du 
Hezbollah ne saurait toutefois 
masquer les divergences qui pis- 
tent au sein de la tendance inté- 
griste libanaise. En mai dernier. 
Cheikh Sobbi Toufayli. considéré 
comme un proche de l’hodjatoles- 
lam Mohstachemi, donc de la 
ligne dure en Iran, avait été rem- 
placé comme secrétaire général 
au Hezbollah par Cheikh Abbas 
Moussawi, plus proche du prési- 
dent Rafsandjam. 

En attendant, le rapt de 
M. Leyraud, que ses ravisseurs 


« Un coup 
sévère» 

D’ici là. le secrétaire général de 
l’ON U, M. Perez de Cueliar, aura 
en effet pris connaissance de 
« l'important message» que va lui 
transmettre le journaliste britan- 
nique John McCarthy, et on ne 
peut exclure qu’il puisse alors, 
malgré les conditions posées par 
Israël et la fermeté réaffirmée 
vendredi par Washington, donner 
des signes encourageants, de 
nature à poursuivre le processus 
de libération des otages. 

On s'interroge cependant à 
Beyrouth sur le tien entre l'assas- 
sinat à Paris de l’ancien premier 
ministre du chah, Cbapour Bakb- 
tiar, et l’enlèvement de 
M. Jérôme Leyraud, ces deux 
affaires touchant directement la 
France. 

Le rapt a toutefois replongé les 
Libanais dans une époque encore 
très proche .et. qu’ils .faisaient tout 
pour oublier. Chacun a bien 
conscience des conséquences 
néfastes que va avoir cet enlève- 
ment sur le déjà très difficile 
redémarrage économique d’un 
pays que peu se pressent d’aider. 
« Un coup sévère porté au proces- 
sus de normalisation en cours », a 
déclaré le premier ministre liba- 
nais, M, Omar Karamé. 

Cest en effet le moins que l’on 
puisse dire, et cela explique 
notamment la détermination mise 
cette fois par Damas - qui n’a 
fait aucune déclaration après le 
rapt - à régler aussi vite que pos- 
sible une affaire qui constitue un 
défi direct à son autorité. Reste, 
comme le rappelait récemment le 
ministre syrien de l'information, 
M. Mohamad Salmane, que 
« même si on localise les ravis- 
seurs. on ne peut jamais mettre 
en péril l’existence des otages pas 
une quelconque opération musclée 
de sauvetage ». 

FRANÇOISE CHIPAUX 


L’offensive turque au Kurdistan irakien 

Bonn et Moscon dénoncent la «violation 
de la loi internationale» par l’armée d’Ankara 


L’offensive militaire lancée par 
b Turquie dans le Kurdistan ira- 
kien commence à inquiéter les 
chancelleries. Vendredi 9 août, le 
ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Gen- 
scher, a accusé b Turquie d’atta- 
quer des civils kurdes dans le nord 
de l’Irak. «Il s'agit de graves viola- 
tions de Ja toi internationale et des 
principes de l’acte final d'Hel- 
sinki », estime le chef de la diplo- 
matie allemande, qui ajoute que le 
comportement du gouvernement 
turc * méprise les valeurs com- 
munes que défendent les parte- 
naires Je ('OTAN, ce qui compro- 
met ses relations avec la 
Communauté européenne ». Une 
lettre de protestation a été remise 
au chargé d’affaires turc à Bonn. 

A Moscou, un communiqué du 
ministère des affaires étrangères 
dénonce l’opération de l'armée tur- 
que. « Quels que soient les objectifs 
et les misons, elle ne se justifie 
pas, et, à notre avis, cette voie ne 
répond pas aux normes en train 
d’être mises en place pour la solu- 
tion des problèmes, d’autant plus 
qu'il s'agit de la violation des fron- 
tières d'un Etat souverain.» 

A Ankara, le premier ministre 
turc. M. Mesut Ytlmaz, a annoncé 
vendredi soir le retrait d’ici à 
quelques jouis des troupes turques 
qui mènent depuis lundi une 
«opération de nettoyage» au Kur- 
distan irakien. Le ministre turc de 
la défense, M. Barlas Dogu, s’est 
pour sa part prononcé vendredi. 


après M. Yilmaz, en faveur de b 
création d'une « zone tampon » 
tout au long de la frontière turque 
après la fin des opérations de l'ar- 
mée turque. M. Jalal Talabani, le 
chef de l’Union patriotique du 
Kurdistan irakien (UPK), arrivé 
vendredi à Ankara, a affirmé qu’il 
s’était entretenu avec le porte- 
parole de ia présidence de la répu- 
blique turque, M. Kaya Toperi 
«Je la nécessité de prévenir les 
pertes civiles ». Il n’a cependant 
pas précisé s’il approuvait l'opéra- 
tion tancée contre les peshmergas 
du PKK (Parti des travailleurs du 
Kurdistan). - (AFP, Reuter, AP.) 


□ M. Arafat affirme que la confé- 
rence de poix est un «complot israé- 
lien». - M. Yasser Arafat a estimé 
que le projet américain d’une confé- 
rence de paix sur le Proche-Orient 
«est un complot israélien » dans une 
interview à l’hebdomadaire arabe El- 
Founane. hebdomadaire paraissant à 
Paris et dont le rédacteur en chef est 
M Douraid Al Assad, fils du vice- 
président syrien Rifaat Al Assad. Le 
chef de YOLP critique les Etats-Unis 
pour avoir «cédé au chantage israé- 
lien ». Mettant en doute la sincérité 
de la condamnation par le secrétaire 
d’Etat américain, M. James Baker 
des implantations israéliennes dans 
(es territoires arabes occupés, 
M. Arafat s’est interrogé : «Pourquoi 
(M. Baker) n‘a-i-il pris aucune 
mesure pour empêcher la création Je 
nouvel/es colonies?» 
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L’assassinat à Paris de l’ancien premier ministre iranien 

Une faille dans la protection de Chapour Bakhtiar 


Une information judiciaire 
contre X... a été ouverte par te 
parquet de Parie, vendredi 
9 août, après l'assassinat de 
Chapour Bakhtiar et de son 
secrétaire Fouroush Katibeh, 
pour a assassinats et association 
de malfaiteurs en relation avec 
une entreprise ayant pour but 
de troubler gravement /' ordre 
public par l'intimidation ou la 
terreurs. Bien que le double 
assassinat ait eu lieu à 
Suresnes, dans le ressort du tri- 
bunal de Nanterre, l'affaire a été 
confiée à la 1 4» section, dite 
«antiterroriste», du parquet de 
Paris, comme ie prévoit la loi du 
9 septembre 1 986. Le magistrat 
parisien Gilles Rivière a été 
chargé de l'instruction. 

L'autopsie des corps de Chapour 
Bakhtiar et de Fouroush Katibeh a 
révélé que les deux hommes ont été 
tués par une compression on un 
coup violent sur le larynx, avant 
d'être poignardés. Chapour Bakhtiar 
a été égorgé, puis les veines de ses 
poignets ont été tailladées pour les 
vider de leur sang. L'expertise 
médicale a aussi confirmé que les 
morts remonteraient à une four- 
chette comprise entre trente-six et 
quarante-huit heures. C’est-à-dire à 


mardi soir, alors que le corps de 
Chapour Bakhtiar n’avait été décou- 
vert que le jeudi 8 août, peu avant 
midi, dans sa villa de Suresnes, gar- 
dée nuit et jour par les policiers. 

Les dernières personnes à avoir 
vu vivant l'ancien premier ministre 
du chah vivant sont tes trois visi- 
teurs iraniens qui l’ont quitté, 
mardi 6 août à 18 heures. Active- 
ment recherchés, ces hommes sont 
considérés comme les principaux 
suspects. Il s’agit de M. Farqdoum 
Abmadi Boyer, un familier des 
Bakhtiar, qui avait déjà rendu virile 
à l’ex-premier ministre à sou domi- 
cile de Suresnes. Les deux Iraniens 
qui raccompagnaient le jour de ras- 
sassinat n’étaient pas connus de 
l'opposant au régime des mollahs. 
Arrivés de Téhéran, où Os avaient 
obtenu un visa à l'ambassade de 
France le 27 juillet, ces deux 
hommes ont déposé deux passeports 
iraniens à L'entrée du poste de garde 
du pavillon aux noms de M. Vaidli 
Rad et de M. Azadi Mohammad. 

Toute 

confiance 

Il est dair, pour les enquêteurs, 
que les assassins ont pu profiter du 
délai séparant la mort de M. Bakh- 
tiar et sa découverte pour s’enfuir à 
l’étranger. Vendredi en début 
d'apris-midi, la voiture de 
M. Ahraadi Boyer a été retrouvée, 
vide, dans une nie du centre de 
Paris. Interrogée par les policiers à 


Reims, où cehii-d résidait, sa com- 
pagne a été remise en liberté, après 
avoir affirmé qu'elle n’avait pas 
revu son ami depuis plusieurs jours. 

Le nom de M. Abmadi Boyer 
figurait sur la liste d’une quinzaine 
de personnes autorisées par Cha- 
pour Bakhtiar à lui r e ndr e visite. 
Remise aux policiers de garde, cette 
liste comprend essentiellement des 
noms de la famille Bakhtiar et de 
ses proches. Inspecteur des rensei- 
gnements généraux parisiens, spécia- 
lement affecté à la sécurité de son 
père, M. Guy Bakhtiar semble avoir 
eu toute confiance en M. Ahmadi 
Boyer. Le jour du crime, il avait 
rédigé une note autorisant la visite 
de cet Iranien résidant en France et 
de ses deux accompagnateurs venus 
de Téhéran. Il les aurait d'ailleurs 
rencontrés, peu avant leur visite & 
Suresnes. 

Comme à son habitude, Chapour 
Bakhtiar a reçu ses visiteurs en 
dehors de toute présence policière. 
Les tiras hommes avaient été fouil- 
lés par les CRS assurant la sécurité 
extérieure du pavillon. Aussi, les 
enquêteurs considèrent-ils aujour- 
d'hui que les assassins ont trouvé 
les armes du crime à l'intérieur de 
la maison; un couteau à pain et un 
couteau de boucher ont été retrou- 
vés sur place. 

Les consignes à observer pour la 
garde de Cnapour Bakhtiar figu- 
raient dans un document d'une 
Hjyfline de pages, remis aux CRS de 
garde. Ceux-ci ne se sont guère 


étonnés de l’absence de signe de vie 
en provenance de la maison, Cha- 
pour Bakhtiar les ayant habitués à 
vivre, par périodes, dgStxé dans son 
pavillon. Sans doute la lumière est- 
elle restée allumée toute la nuit à 
l’intérieur de la maison, et les volets 
sont-ils demeurés clos. Mais cela 
arrivait assez fréquemment, au dire 
des pofrdeis. San* doute les CRS 
ont-ils remarqué que les occupants 
de la n’éco utaie nt pas Je 

journal télévisé de 20 heures à pie™ 
volume, contrairement à leurs habi- 
tudes. Mais sans davantage s’inquié- 
ter. Et d’autant moins que le dispo- 
sitif de protection a connu une 
relève de ses effectifs, entre la mort 
de Chapour Bakhtiar et sa décou- 
verte : mercredi 7 août au matin, la 
compagnie de garde (CRS 36) a été 
relevée par une autre (CRS 37). 

Ce n'est que le jeudi matin que 
r alerte sera donnât paf M. Guy 
Bakhtiar, inquiet de ne pouvoir 
joindre sou père au téléphone. Placé 
sous haute surveillance policière 
depuis plus de dix Chapour 
Bakhtiar avait pris, an le 

café avec ses anges gardiens, mais, 
an fil du tnmpf, Tex-premier mfnte - 
tre avait perdu cette habitude. Les 
fonctionnaires qui le gardaient ne 
pénétraient pas à f intérieur de son 
foyer. Pendant un jour et demi, les 
quatre CRS affectés à b protection 
de Chapour Raiditiar auront monté 
b garde à quelques mètres de deux 
cadavres. 

ÊR1CH INCIYAN 


ASIE 

VIEINAM : importait remaniement gouvernemental 

M. Thach est remplacé aux affaires étrangères 
par l’ambassadeur à Moscou 


Au lendemain de la nomination 
d'un nouveau premier ministre, 
M. Vo Van Klet ( le Monde du 
10 août), en remplacement de 
M. Do Muoi, démissionnaire, l’As- 
semblée nationale vietnamienne a 
procédé samedi 10 août à un 
important remaniement ministé- 
riel Décidé lors d’une réunion à 
huis dos, oe remaniement a été 
notamment marqué par la démis- 
sion de trois vice-premiers minis- 
tres et le remplacement de cinq 
ministres, dont ceux des affaires 
étrangères, de b défense et de P in- 
térieur, a annoncé Radio-Hanoi 
Les vice-premiers ministres qui 
abandonnent leurs fonctions sont 
le général Vo Nguyen Giap, le 
vainqueur de Dxen-Bien-Pha, 
MM. Dong Si Nguyen et Nguyen 
Co Thach, qui perd en même 
temps sou po r te feui lle de chef de 
b diplomatie. M. Thach (dont le 
Monde avait publié un portrait b 
28 juin dernier) a été remplacé par 
l'ambassadeur vietnamien à Mos- 
cou, M. Nguyen Maxih Caïn, tan- 
dis que le ministre de b défense, 
le général Le Duc Anh, numéro 
deux du bureau politique, a été 


considéré comme une étoile mon- 
tante, a été élu vice-premier minis- 
tre. Q cède ses fonctions de prési- 
dent du Comité d’Etat au Plan à 
son adjoint, M. Do Quoc Sam. Le 
ministre du commerce et du tou- 


Les réactions en France 

La remise en cause 
du voyage de M. Mitterrand 
en Iran est «prématurée» 


Téhéran assure 

qu’il n’est «en aucune façon impliqué» 


de r année et numéro cinq de Ior- 
gan» di rigeant du PCV. - 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Mai Chi Tho, cède sou poste à 
M. Bui Titien Ngo, jusqu’alors 
vice-ministre, mais qui était entré 
su bureau politique lois du VU* 
congrès du parti en juin demkr. 
M. Phan Van Kbai, également 
membre du bureau politique et 


rustres, M. Le van inet. 

Le nouveau ministre des affaires 
étrangères est âgé de soixante et 
un ans. Originaire de la même 
province que Ho Chi Minh; le 
Nghe-Tinh, militant révolution- 
naire depuis 1945, entré au PCV 
en 1946, membre du nouveau 
comité central du PCV, ancien 
aTnbfl**nd” ir en RFA, en Autriche, 
en Suisse, en Hongrie et en Iran, 
M. Cam est un spécialiste des 
affaires est-européennes; une qua- 
lité qui lui sera nécessaire & un 
moment où les relations entre le 
Vietnam - qui se veut un des 
ultimes bastions du mar xism c-lém- 
nisme - et PURSS se sont détério- 
rées. Sa nomination n'était pas b 
plus probable : ou pensait que b 
poste irait plutôt à l'ambassadeur 
a Bangkok, M. Trari Quahg Ca 

MM. Thach et Tho avaient tous, 
deux quitté le bureau politique 
lots du dentier congrès du PCV, 
qui avait vu l’élection au poste de 
secrétaire général de M. MuoL Les 
deux hommes, rivaux politiques, 
s’effacent donc à leur tour du gou- 
vernement Contesté à l'intérieur 
par les «durs» du régime, 
M. Thach était également la bête 
noire de Pékin, qui souhaitait son 
départ avant une normalisation 
des relations sino- vietnamiennes. 


M. François Mitterrand a 
demandé à l’un de ses conseil- 
lers, M. Michel Jau, de se ren- 
dre au domicile de la veiive de 
Chapour Bakhtiar pour lui pré- 
senter dtses -condoléances per ’« 
sonnellesa. M. Jau a fait part 
vendredi après-midi 9 août, à 
M— Bakhtiar, de la e sympa- 
thie a du chef de l'Etat et de 
a son émotion». A l'Elysée, on 
estimait que « toute question 
sur le projet de voyage » de 
M. Mitterrand en Iran est «pré- 
maturée» tant que l'enquête en 
cours ne sera pas terminée. 

De leur côté, les responsables 
politiques français continuent à 
exprimer leur indignation après 
l'assassinat de Chapour Bakh- 
tiar. 

• M. Jean-Marie Le Peu, pré- 
sident du Front national, établit 
un parallèle entre l’assassinat de 
Chapour Bakhtiar qui «r était un 
ami de la France et qui s’était mis 
sous sa sauvegarde » et «le terro- 
riste Anis Naecache. vivant et libre, 
qui avait tenté de l’assassiner, il y 
a dix ans et qui fut gradé [en juil- 
let 1990] par M. François Mitter- 
rand». M. Le Peu y voit b preuve 
« une fois de plus que, dans ta 
France socialiste, if vaut mieux 
être assassin qu’honnête et être 
l’ennemi de la France que son 
ami » et il «condamne la politique 
extérieure débile qui en est respon- 
sable». 

o M. Ladislas Poniatowski, 
porte-parole du Parti républicain, 
pose «aux dirigeants français trois 
questions». B demande à M. Phi- 
lippe Marchand, ministre de l’inté- 
rieur. en quoi «consistait la sur- 
veillance rapprochée de Chapour 
Bakhtiar», à M Roland Dumas, 
ministre des affaires étrangères. 
«s’il compte poursuivre la politique 
de normalisation avec les ayatol- 
lahs iraniens» et au président de 
la République «s’il a l’intention de 
confirmer son déplacement à Téhé- 
ran quel que soit le résultat de 
l’enquête ». 


• M. Yvon B riant, président du 
CNI, déclare : «Quand les socia- 
listes comprendront-ils que l’Iran 
est un ,Etat terroriste au mime 
titre que la Syrie et la Libye? Ce 
n’est pas par des prises de position 
mi-figue. , m i-raisin que notre diplo- 
matie obtiendra des résultats! Nous 
avons au Moyen-Orient des amis et 
des ennemis. Qu’attendons-nous 
pour soutenir les uns et combattre 
les autres?» 

• M. Emile Zuccarelli, prési- 
dent du MRG, se demande si l’as- 
sassinat de Chapour Bahkiiar et 
l’enlèvement à Beyrouth d’un res- 
sortissant français sont «la résur- 

f ence d’un terrorisme incontrôlé ou 
expression d’une volonté de nuire 
au processus de paix engagé au 
Proche-Orient ». U souhaite que 
«le gouvernement iranien prenne 
clairement position et donne tout 
son concours à la France pour 
démasquer les auteurs de cet assas- 
sinat et. plus généralement, pour 
permettre la libération de tous les 
otages». 


L'ambassadeur d’Iran à Paris, 
M. Ali Ahani, a assuré vendredi 
9 août le gouvernement français 
que Téhéran n’était «en aucune 
façon 'impliqué* dans l'assassinat de 
l'ancien premier ministre iranien 
Chapour Bakhtiar. indique-t-on au 
ministère français des affaires étran- 
gères, où Ton ajoute que l’ambassa- 
deur avait été '.convoqué vendredi 
après-midi au Quai d’Orsay et 
« invité à faire part des observations 
.dp son gouvememept». * " 

L’ambassade d’Iran a en outre 
estimé, dans un communiqué dif- 
fusé vendredi, que «cet assassinat 
pourrait être commandité par les 
groupes qui sont hostiles à l'amélio- 
ration et au développement des rela- 
tions entre l’Iran et la France», sans 
préciser toutefois de quelles organi- 
sations Ü pourrait s’agir. Enfin, le 
service de presse de 1 ambassade a 
ajouté que l’on «ne saurait écarter 
l'hypothèse selon laquelle cet assassi- 
nat pourrait résulter des luttes et 
règlements de comptes internes de 
différents courants d’opposition à la 
République islamique». 

A Téhéran, le journal Abrar, 
proche des radicaux, a accusé 
samedi les Etats-Unis « de vouloir 
exploiter la mat de Chapour Bakh- 
tiar pour porter un coup aux rela- 


tions franco-iraniennes ». Washing- 
ton s'est cependant refusé à spéculer 
sur une possible implication de 
l’Iran dans ce crime. « Nous 
condamnons certainement le meur- 
tre, mais nous n’avons pas dinfor- 
mation sur ses auteurs et ses circons- 
tances et nous ne pouvons tirer de 
conclusion pour l’instant », a déclaré 
le porte-parole- de la Maison 
Blanche, M. Martin Fitzwater, à 
Kendenbunkport où le président 
- Bnsh^est en vacances; " r ' *•**“■ '-y j 

A Paris, dans une déclaration 
faite à TF 1. M. Ali Réza Pahbvi, 
fils de Tex-chah d’Iran, a indiqué 
«qu'il ne faut pas être surmis de 
penser que c’est le régime islamique 
qui est responsable» de l’assassinat 
de Chapour Bakhtiar. Interrogé à 
propos de b dualité qui existerait 
au sein du régime de Téhéran entre 
«durs» et «modérés», il a affirmé : 
« Us font tous partie d'un même sys- 
tème. Il ne finit pas traiter le régime 
islamique comme étant divisé. » 
D’autre part, l'organisation d'oppo- 
sition Drapeau de b liberté a mis 
en garde les Occidentaux «qui 
recherchent des signes de modéra- 
tion » à l’intérieur du régime de 
Téhéran. Selon elle, cdui-ci «pour- 
suit son chemin parsemé de crimes, 
malgré ses «professions de fol en 
faveur de normes civilisées». 
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Le premier mimstre japonais, 
M. Toshiki Kaifu, a entamé 
samedi 10 août une visite offi- 
cielle de trois jours en Chine, la 
première d'un chef de gouverne- 
ment du monde industrialisé 
depuis la répression du «prin- 
temps de Pékin», en 1989. Il se 
rendra ensuite en Mongolie, 
pour une visite qui constitue 
également une première. 

PÉKIN . 

de notre correspondant 

M. Kaifu précède ses homolo- 
gues britannique et italien, atten- 
dus à partir de début septembre. 
Son arrivée à Pékin scelle le 
retour complet à la normale entre 
b Chine et le Japon, aboutisse- 
ment logique de b décision de 
Tokyo de lever avant les pays 
occidentaux - tes sanctions infli- 
gées à b suite de Tiananmen. 

En prenant b tète de cette nor- 
malisation, Tokyo, soucieux pour 
des raisons de voisinage de ne 
pas isoler Pékin, entend renforcer 
sa propre position pour sa percée 
diplomatique dans de nouvelles 
zones de l’Asie, comme la Mon- 
golie et l'Indochine. Si b Chine 
se voit ainsi récompensée de sa 
«bonne conduite» lors de la 
guerre du Golfe, les nuages qui 
ont assombri ses relations avec 
les démocraties occidentales ne 
sont pas dissipés totalement pour 
autant, et b Japon paraît vouloir 
en tenir compte. 

Ainsi M. Kaifu se proposait-il 
de rappeler à ses interlocuteurs te 
souci des Occidentaux de voir 
une amélioration de la situation 
des droits de l’homme en Chine 
- ce qu'il fera sans doute à b 
japonaise, c’est-à-dire dans les 
formes et sans éclats - à l’occa- 
sion d’un discours prononcé 
devant des représentants de la 
jeunesse chinoise. Sans are eu 
pointe sur cette question, le 
Japon a fourni asile à une qua- 
rantaine de dissidents ayant fui 
la répression, et qui attendent 
actuellement le renouvellement 
de leur permis de séjour. 
M. Kaifu doit également exposer 
ses vues sur la création d’un 
registre des ventes d’armes, ques- 
tion particulièrement sensible 
pour Pékin. 

Après avoir eu Foreille de ses 
interlocuteurs sur ces points déli- 
cats, M. Kaifu présentera en une 
seule tranche - d’un montant de 
130 milliards de yens - au lieu 
de trois mini-tranches pour un 

V b 


lû* : .-T MO itingl 

total inférieur l*an dernier, la 
livraison annuelle des prêts gou- 
vernementaux nippons à faible 
taux d’intérêt étalés sur la 
période .1990-1994, une manne 
bienvenue pour les caisses désar- 
gentées de Pékin. Ces prêts sont 
destinés à des projets hydrauli- 
ques. En revanche, b signature 
de l’accord annuel sur les crédits 
de développement de l’Eximbank 
japonaise pour des projets de 
mise en valeur de ressources 
naturelles u’interviendrait pas 
avant b fin de l’année, Pékin 
rédamant son augmentation. 

Un crédit d'urgence 
i la Mongolie 

On pense aussi que M. Kaifu 
invitera 1e chef de l’Etat chinois, 
M. Yang Shangkun, & se rendre 
au Japon l’année prochaine pour 
le vingtième anniversaire du réta- 
blissement des relations diploma- 
tiques entre tes deux pays. Pékin 
souhaite vivement accueiDir l’em- 
pereur Akihito . pour une . visite, 
destinée à symboliser une ère 
nouvelle. Tokyo semble encore 
réticent, bien que 1e principe en 
ait été accepté. 

En Mongolie, pays où il sera je 
premier chef de gouvernement 
nippon à se rendre, M. Kaifu 
exprimera, notamment par un 
crédit d’urgence de 100 millions 
de dollars, son soutien à la 
démocratisation et à l’ouverture 
au marché de l’ex-satellite sovié- 
tique. 

Retournement ironique de 
l’Histoire : la Mongolie - alors - 
dite «extérieure» - avait' com- 
mencé à basculer dans l’orbite 
russe avant même b révolution 
de 19 17,. par réaction à un 
expansionnisme nippon'venu 
s’ajouter à son difficile voisinage 
avec la Chine. 

FRANCIS DERON 
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YOUGOSLAVIE : alors qae le cessez-le-feu est à peu près respecté 


La Croatie se dit prête 
à un compromis 


Zagreb ne dort 
qne d’un œil 


Alors que le cessez-le-feu 
semblait à peu près respecté et 
que des échanges de prisonniers 
étaient prévus au cours du 
week-end, les autorités croates 
ont évoqué, vendredi 9 août, 
pour la première fois depuis la 
début des sanglants affronte- 
ments serbo-croates, la possibi- 
lité d'un e compromis» suscepti- 
ble de contribuer au règlement 
de la aise. 


Dans une conférence de presse 
à Zagreb, le vice-premier ministre 
croate, M. Zdravko Tomac, a 
déclaré, vendredi, que «la Croatie 
acceptera ions les compromis poli- 
tiques qui ne remet traient pas en 
question son intégrité territoriale 
et sa souveraineté m. Q a ajouté 
que la Croatie était disposée à 
ouvrir un dialogue de paix avec 
les Serbes de Croatie et la Serbie 
- qu'il s'est cependant gardé de 
nommer explicitement - & condi- 
tion que cette dernière renonce i 
« ses prétentions su r des territoires 
croates et reconnaisse fa souverai- 
neté de la Croatie». Il s'agit, a-t-il 
dit, m d’une base [de négociations) 
à partir de laquelle nous cherchons 
une dissociation suivie de la possi- 
bilité d'une nouvelle association » 
avec les autres Républiques. Le 
ministre a souligné d'autre part 
que son gouvernement travaillait 
sur un projet de définition des 
droits des Serbes de Croatie. 


La question 
du Kosovo 


Toujours à Zagreb, le ministre 
croate de la justice BosiBco Mise- 
tic a annoncé vendredi que la 
Croatie se préparait à un échange 
de prisonniers avec les forces . 
serbes et l’armée yougoslave, esti- 
mant qu'il s'agissait • d’une' « opéra- 
tion difficile». Les représentants 
de la Croix-Rouge internationale ' 
& Belgrade se sont refusés à tout 
commentaire sur cet échange, 
prévu sur le Danube, de part et 
d'autre des frontières croate et 
serbe à hauteur de DaQ, théâtre 


dans la' nuit du 2 au 3 août de ; 
sanglants affrontements qui ont 
fait, selon diverses sources, entre 1 
cinquante et quatre-vingts morts. 

La question du Kosovo (pro- ; 
vinœ autonome sous tutelle serbe ; 
et peuplée & 90 % d’ Albanais de < 
souche),,, qui était passée â Par - 1 
rière-plan depuis le début de la 1 
crise, a resurgi jeudi avec une vio - 1 
lente diatribe de Tirana contre les 1 
« staliniens grand-serbes, Milose- j 
vlc-Adzic » (Slobodan Milosevic, j 
président de la Serbie, et Biagoje 
Adzic, chef de fétat-major de Par- 
mie yougoslave), qui menacent 
« {‘existence des Albanais » du 
Kosovo. A Pristina, capitale de 
cette province, l'écrivain Ibrahim 
Rugova, chef de l’Alliance démo- 
cratique (UDK) - le plus influent 
parti d'opposition local - a 
réclamé la réunion d’une confé- 
rence européenne sur la Yougosla- 
vie, e meilleure solution » pour 
régler pacifiquement la crise. 

M. Rugova a, d'autre part, 
démenti les rumeurs circulant en 
Serbie selon lesquelles les Alba- 
nais du Kosovo s'apprêtent à 
ouvrir * un front sud en Yougos- 
lavie». Si cela devait se produire, 
a-t-U ajouté, ce ne serait pas le 
fait de la population de souche 
albanaise qui, «en dépit de la 
répression permanente de la police 
serbe ». s'efforce toujours d'obte- 
nir une solution pacifique et poli- 
tique de ses problèmes. Il a 
estimé que si un nouveau front, 

« imposé par la Serbie », s'ouvrait 
au Kosovo, r Albanie voisine * ne 
resterait pas indifférente». 

M. Rugova avait annoncé, 
jeudi, que le Conseil de coordina- 
tion des partis politiques du 
Kosovo, qui regroupe les princi- 
pales formations d’opposiîicra de 
la province, a adressé une lettre 
au parlement européen, A la CEE, 
i la CSCE et aux Etats-Unis, 
réclamant renvoi « d’observateurs 
européens • au Kosovo. U avait 
précisé que cette lettre, dont il est 
Fauteur. en tant que président du 
Conseil, avait été. adressée à ces 
instances par le canal du prési- 
dent albanais, M. Raima Alia. - 
(AFP, Reuter) 


Sut te de la première page 


Pour l'heure, la capitale se laisse 
aller à la torpeur d'un mens d’août 
étouffant. Mais ses habitants ne 
donnent que d'on téfl. Des affron- 
tements ont lieu sporadiquement à 
quelque soixante-dix kilomètres, 
attisant moins les peurs des Zagré- 
bois que leurs passions nationa- 
listes. Quarante années de nivelle- 
ment communiste n’onr pu faire 
aubier aux Croates qu’ils étaient 
Croates ai aux Serbes qu’ils étaient 
Serbes. Au moins ne s’cntrctuaicni- 
ils pas. Aujourd'hui que les deux 
communautés se déchirent 1 nou- 
veau, chacun se sent enrôlé dans 
un camp. Des voisins de palier, des 
collègues de bureau, se découvrent 
Serbes ou Croates. Os n'y avaient 
jamais prêté attention. Des couples 
mixtes - les mariages interethni- 
ques sont relativement fréquents - 
voient resurgir une antique pomme 
de discorde. Les Serbes, tris mino- 
ritaires à Zagreb, inclinent â en 
rajouter sur la ferveur nationaliste 
de leurs voisina Un résident étran- 
ger en connaît qui pendent à leur 
balcon le drapeau croate comme on 
installe un paratonnerre— 

La menace serbe soude les rangs 
des Croates, qu’ils la prennent au 


sérieux ou pas. Seule une poignée 
d'extrémistes rêve d'en découdre, 
mais le gros de la population, si 
elle aspire à la paix, fait bloc der- 
rière le gouvernement, qui est prêt 
à la guerre. 


Amplifiée par les affrontements 
récents, cette aspiration est parta- 
gée par tous. Les Croates n’accepte- 
ront « plus jamais a assure 
Ankka G._. d'être dominés par les 
Serbes comme ils Font été pendant 
quarante ans de prétendue égalité 
entre Yougoslaves. Ils ne veulent 
plus entendre parler de ce passé-là. 


qui symbolise i leurs yeux la dou- 
ble férule serbe et communiste. 
Néanmoins, la rupture avec l'ordre 
ancien les a laissés sans autre 
repère que celui de leur passé. Un 
passé de nationalisme, exacerbé 
parce que souvent contrarié, et 
d'aiTfronteniems quasi incessants 
avec les Serbes. Désormais, seuls 
face à eux-mêmes, en quête d’une 
identité et d’un dînent, leurs vieux 
réflexes leur reviennent, presque 
intacts. Voilà pourquoi une mino- 
rité voudrait en découdre, comprise 
sinon approuvée par la majorité. 
Comme si les aspirations d'une 
nation moderne pouvaient se résu- 
mer â cette volonté de revanche 
sur l’ennemi séculaire. 


Fiers 

de leur histoire 


Ankica G-, une mère de famille 
qui vit dans un grand ensemble au 
sud de la capitale, est assez repré- 
sentative de cet état d'esprit. Ses 
voisins; serbes ont pris l'habitude 
de croiser dans l'ascenseur son 
aîné, vingt ans, qui a déserté il y a 
quelques mois Tannée yougoslave 
pour s'enrôler dans la Carde natio- 
nale croate. Au début, Ankica G... 
a désapprouvé le choix de sou fHs. 
La rupture était trop brutale avec 
Tordre ancien dont, comme beau- 
coup de Croates, die avait fini. 


Chômage 
inflation .« 


bon gré mal gré, par prendre son 
parti. Aujourd'hui, die comprend : 
« Comme tout le monde autour de 
moi. je suis pour la paix. Mais pas 
à n 'importe quel prix. Les Croates 
sont fiers de leur histoire et de leur 
culture. Les Serbes doivent l’accep- 
ter. U faut profiter des événements 
pour clarifier nos relations avec 
eux» 


Les plus lucides des Croates 
reconnaissent ce que ce conflit a 
d'anachronique, sinon de 
moyenâgeux. Le quoditien popu- 
laire Vecemji list («le Journal du 
soir») a publié il y a quelques 
jours un dessin où Ton voit deux 
hommes préhistoriques, les reins 
ceints de peaux de bète, se mena- 
cer de leurs massues. Sur Tune, 


La CSCE demande l’ouverture immédiate 
de négociations sur l’avenir du pays 


Les trente-cinq pays membres de 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE) ont 
demandé, vendredi 9 août, fou ver- 
turc immédiate de «négociations sur 
l'avenir de la Yougoslavie», fls ont 
réitéré leur offre d'assistance sous la 
forme d’une « mission de bons 
offices». 

Après deux jours de travaux au 
(Ûveaq des hqpra fonctionnaire des 
ministères des araires étrangères, la 
CSCE a demandé aux autorités 
yougoslaves djqsuvrir ces négocia- 
tions « comme elles en ont exprimé 
l’intention» et ce «le plus rapide- 
ment possible, le J 5 août au plus 
tard». Les 35 ont lancé un appel 


pressant & toutes les parties impli- 
quées dans le conflit leur deman- 
dant de «s'abstenir de tout acte de 
violence au de fiuve préjudiciable* a 
la reprise de pourparlers pacifiques. 
Os soulignent que toutes les parties 
doivent agir dans k «plein respect 
des droits de l'Homme, y compris 
ceux des minorités nationales ». 


La délégation yougoslave n'a 
accepté qu’apriS -de longues discus- 
sions le texte sur « l'assistance aux 
négociations sur l’avenir de la You- 
goslavie», qui prévoit le soutien des 
Douze au processus de dialogue. 
Des pays de ia CSCE pourront éga- 
lement participer à ces négociations. 


selon le consensus obtenu à Prague. 
Réticente à toute intervention 
«politique» de l’Europe dans ses 
affaires intérieures, Belgrade, sou- 
tenu par Moscou, s'est opposé à 
toute allusion concernant «/ ‘inviola- 
bilité des frontières internes » du 
pays, un passage que voulait inclure 
plusieurs pays participants. « L’aide 
technique des Douze et des 35 sous 
forme de (envoi, d'observateurs est 
acceptable, mais nous sommes en 
train de lancer nous-mêmes le dia- 
logue politique pour trouver une 
sceution à ta crise», a déclaré aux 
journalistes M_ Vladimir Pavicevic. 
le numéro deux de (a délégation 
yougoslave. 


HALEE : fondateur des Brigades rouges 


Renato Curcio pourrait être gracié 
par le président Cossiga 


La tristesse 
des parias albanais 


St are de la pmaSre page 


Le président de la République 
italienne, M. Francesco Cossiga. 
a annoncé,jeudl 8 août, son 
intention d’accorder ia grâce à 
Renato Curcio, fondateur des 
Brigades rouges, a même si 
celui-ci ne la demande pas ». 
Ces déclarations ont relancé le 
débat sur la «fin» du terrorisme 
dans ia péninsule et l'opportu- 
nité de mesures de clémence 
pour brigadistes encore Incarcé- 
rés. 


d* Aldo Moro et le massacre de son 
escorte te 16 mars 1978. 

Au cours de toutes ses années 
de détention, Renato Curcio a 
adhéré â toutes les phases succes- 
sives du terrorisme - de l'escalade 
de la violence au constat final de 
son inutilité. Mais il ne s'est 
jamais «dissocié» ou «repenti» 
comme tant d'anciens de ses 
camarades qui ont pu ainsi profi- 
ter des remues de peine prevues 
par la loi pour la lune contre te 
terrorisme - qu’ils aient ou non 
confessé leur participation à des 
assassinats. Un seul exempte; celui 
<F Antonio Savasta, «repenti», qui 


de notre correspondant 


a avoué dix-sept meurtres et se 
retrouve aujourd’hui en régime de 
semi-liberté après seulement neuf 
ans de prison. Curcio, lui, s'est 
toujours refusé â tourner la ■ page 
en se déjugeam de cette façon, ou 
â demander une grâce individuelle 
en appelant de. scs vœux une 
condosion «politique», Y induite, 
c'est-à-dire une remise de peine 
décidée par l'Etat, 


C’était en mai. Les images firent 
vite le tour des rédactions : le 
ministre et le terroriste ensemble. 
Au cours de sa tournée des prisons 
italiennes, le nouveau ministre de 
la justice, le socialiste Claudio 
Martelii, venait de rencontrer, 
dans la prison romaine de Rebib- 
bia, un homme sur la cinquan- 
taine, barbu et chcvenx grison- 
nants : Renato Curcio, le 
fondateur des Brigades rouges. La 
rencontre, qui semblait fortuite - 
mais ne Tétait probablement pas - 
a déclenché un processus qui pour- 
rait aboutir prochainement à la 
grâce de 'l’un des principaux 
acteurs des «années ..de plomb» 
qui ont ensanglanté l’Italie des 
années 70 et 80. 


Vopinion 

divisée 


Renato Curcio, détenu modèle, 
derrière les barreaux depuis jan- 
vier 1976. est préposé aux ordina- 
teurs de la prison. Incarcéré pour 
la première fois en septembre 
1974, délivré par sa femme cinq 
mois plus tard, il devait ctre a 
nouveau captnré â l’issue d’ünc 
fusillade qiii coûta la vie a sa 
compagne Mara CagoL La chrono- 
logie des faits le prouve ; le fonda- 
teur des «BR» n'a pas participé a 
là. période meurtrière du ierro- 
risme rouge qui s’est déclenchée 
■phis tard, après son incarcération, 
et a culminé avec l’enlèvement 


Dans sa. lettre - à l'initiative du 
ministre de la justice, lors, de leur 
rencontre, et rendue publique ces 
jours-ci - l'ancien chef des Bri- 
gades rouges retrace «comme tut 
citoyen commun Jsans droits)» le 
parcours - le sien et celui des 
autres - à l'intérieur du phéno- 
mène terroriste.. Il ne cherche 
aucunement â minimiser son rôle : 
g fi v a une responsabilité person- 
nelle, écrit-il, à laquelle je n'en- 
tends pas me soustraire.» Mais n 
souligne «les effets pervers d'une 
justice d’exception au nom de la 
raison d'Etat » qu’il serait temps 
de dépasser. Dans un passage, il 
évoque les victimes et la douleurs 
de leurs proches en reconnaissant 
son impuissance à réparer, par des 
déclarations et de bonnes inten- 
tions, 1e mal qui a été fait. Une 
lettre émouvante, celle d'un 
homme que seize ans de prison 
ont marqué. 


Le débat est engagé cl Factuel , 
président de 1a République, Fran- 
cesco Cossiga, - qui fût ministre 
de Fintérieur au plus fort de la 
vague terroriste - a donc fait paît, 
jeudi 8 août, de son intention 
d'accorder la grâce. M. Martelii 
lui, possède 1a demande de grâce 
présentée en novembre dernier par 
la mère de Renato Curcio et la 
lettre de celui-ci. U souhaiterait 
appliquer la grâce dans le cas per- 
sonnel de Curcio, en attendant de 
pouvoir accorder une remise de 
peine générale â tous ceux qui 
portent une responsabilité politi- 
que et morale mais qui n'ont pas 
les mains tachées de sang. 

La ■ question divise l'Italie. La 
classe politique aussi. En faveur de 
la clémence : le PDS (ex- PCI) et, 
certains démocrates-chrétiens; et 
dans le camp opposé 1e président 
du coureü, M. Giulio Andreolli, 
pour qui «l'Etat ne peut se repen- 
tir». Quant à l'opinion publique 

italienne, un récent sondage effec- 
tué par YEspresso fait état de 61 % 
de personnes hostiles à la libéra- 
tion de Curcio. Restent les parents 1 
des victimes qui aujourd'hui se 
rebellent contre ce qu'ils considè- 
rent comme « un coup d'éponge sur 
notre sang ». -(Intérim.) 


q Assassinat tfaa m a g i strat. - Un 
magistrat de ta Cour de cassation 
spécialisé dans les procès de 
Mafia, Antonio Scopelliti, a été 
assassiné, vendredi 9 août, alors 
qu’il drcuJah sur l'autoroute de 
Reggio (Calabre). IF a été décou- 
vert, sans vie, touché b. la tête, 
dans sa voiture qui était sortie de 
la chaussée. Agé de cinquante-six 
ans, M- Scopelliti avait représenté 
raccusatràn dans différents procès 
anti-mafia soumis à la Cour de 
cassation. Selon tes enquêteurs, le 
on les assassins oal dû ouvrir le 
foi d’une automobile qui doublait 
celle du magistrat. - (AFP.) 


Pas plus aujourd'hui qu’hier, Fïta- 
lie n'est prête i être pour tes Alba- 
nais ce que l'Allemagne de l’Ouest 
avait été pour les citoyens de F Est, 
une maison amie où se reposer 
(Tune longue épreuve et jeter tes 
bases (Tune vie noirvdte. Les pre- 
miers réfugiés, ceux de mais dernier, 
avaient certes été bien accueillis par 
la population, mais le gouvernement 
de Rome n’avait cessé de répéter 
qu’il ne voyait aucune raison d'ac- 
cepter sur son sd une immigration 
massive en provenance d'Albanie. 
Pourtant, sept mîBe des vingt-quatre 
mille émigrants d'alors ont été fina- 
lement admis, le ministre de Y immi- 
gration, M“ Margheriia Boniver æ 
te Kci tant même, â la fin du mois 
dernier, à Tirana, de ce qulb soient 
au travail ou en formation. Les 
autres étaient priés de rentrer chez 
eux avant le 15, puis le 22, puis te 
31 juillet, sans qu’à cette date 
aucune mesure coercitive n’ait été 
prise à rencontre des récalcitrants. 
De Taucre côté de F Adriatique, tes 
candidats au départ y ont vu un 
message encourageant. 

«Quand on a su que le pan de 
Dwrès était ouvert, on s'e&l lût que 
tes deux gouvernements s'étaient mis 
d'accord ». explique M. Robert 
Butina, qui étudie te théâtre pour 
devenir metteur en scène et déses- 
père d’y parvenir en Albanie. En 
■trois heures, assurw-il, vingt raille 
personnes étaient rassemblées, impa- 
tientes d’embarquer et sûres de par- 
venir i leur but dès kus que les 
polders albanais ne s’y empesaient 
que très modement Quand te cargo 
sur lequel elles s’étaient entassées a 
trouvé devant lui les vedettes de là 
marine italienne; le dépit s’ea vite 
transformé en colère, d tout a été 
bon plutôt que de rebrousser che- 
min. 

L’étudiant exprime son amertume, 
entouré d’hommes qui se pressent 
pour deviner le sens de cette conver- 
sation en français. Alentour, l'espla- 
nade devant te vieux stade de La 
Vittoria offre un spectacle d’après 
émane et d'ârat d’urgence. Des sol- 
dats casqués, venus renforcer (es 
policiers, forment un cordon autour 
de la place sur laquelle trois ai qaa- 


Poat 

aérien 


symbolisant les aspirations croates, 
est écrit » Confédération *. Sur l'au- 
tre figure en cyrillique Ü’alphabei 
en usage chez tes Serbes) le mol 
« Fédération ». Tool est dit sur l’en- 
jeu du conflit - les liens qui doi- 
vent unir les Républiques yougos- 
laves - et les méthodes primitives 
avec lesquelles, au cœur de l'Eu- 
rope civilisée, les protagonistes pré- 
tendent en venir â bout. 


La fièvre nationaliste qui s'est 
emparée de la Croatie relègue au 
second plan ce débai-là et quelques 
autres : le chômage, qui est passé 
officiellement de 8,8 % Â 14.2 % 
du mois d'avril 1990 à celui de 
cette année; l'inflation, qui galope 
au rythme de 75 % par semestre; 
les commerçants de Zagreb, qui 
affichent des réductions de 30 % à 
50% et gardent leur marchandise 
sur tes bras; les hommes d’affaires 
étrangers, si ardemment attendus et 
qu'on attend toujours; les hôtels 
aux trois quarts vides sur 1a côte 
daimate en plein mois d'août... 
Crânement, tes gens de Zagreb font 
face, et si quelques-uns d’entre eux 
commencent à stocker des denrées, 
les étals des magasins d'alimenta- 
tion n'en souffrent pas encore. Le 
conflit n'a eu pour l'instant que 
des conséquences limitées. Aussi 
fatalistes que déterminés, les 
Croates s’attendent malgré tout au 
pire. 


BERTRAND LE GENDRE 


□ Découverte aux Etats-Unis d'un 
trafic d'armes i destination de la 
Yougoslavie. - Les autorités améri- 
caines ont arrêté, vendredi 9 août, 
un Américain et trois Croates 
impliqués dans une importante 
affaire de trafic d'annes 4 destina- 
tion de la Yougoslavie, selon la 
télévision de Miami. Ils comp- 
taient conclure un achat de maté- 
riel militaire d’une valeur de 
12 minions de dollars et avaient 
déjà versé un premier acompte à 
leur fournisseur. Mais ce dentier 
était en fait un agent des douanes 
se faisant passer poar un trafi- 
quant d'armes. Les quatre 
hommes,' qüî ortf 'été incarcérés, 
‘comptaient exporter notamment 
des lance-missiles portables et des 
mitraJUeàsesrOn' igoore si c es 
armes étaient destintes aux indé- 
pendantistes croates ou à d’autres 
(actions yougoslaves. - (Reuter.) 


rre centaines de réfugiés sont assis 
ou allongés parmi les détritus et les 
projectiles que, quelques 
heures auparavant, ils lançaient sur 
les fore» de l'ordre: morceaux de 
ciment arrachés aux gradins du 
stade, fragments de panneau d’affi- 
chage publicitaire. Derrière tes poli- 
riers, quelques badauds sont venus 
observer, & bonne distance, ces 
furieux prêts à se bousculer, à pren- 
dre 1e risque de se noyer, â se battre 
avec la police pour changer de 
monde. 

La bataille avait commencé le 
matin, lorsque quelques centaines 
d'Afbanais. sur les sept mille parqués 
dans 1e stade, avaient résolu de s’en 
échapper â toute force. Plusieurs 
dizaines y sont parvenus en profitant 
de la surprise des policiers, pourtant 
avertis par une première sortie la 
veille au soir (le Monde du 10 août). 
Le soir, les carabiniers qui patrouil- 
laient dans Bari ramenaient parfois 
au stade un évadé, trop reconnaissa- 
ble à ses vêtements usés et maculés 
a à sa mine grise. 


Plus laid, la ronde des autobus 
emmenant à l’aéroport des groupes 
successifs de réfugiés avait ranimé 
leur colère, certains ayant cru que 
TutiUsation de ce moyen de trans- 
port débonnaire annonçai! leur vic- 
toire et qu’il s'agissait de les 
convoyer jusqu'à quelque centre 
d’accueil. Ils se sont alors rendus 
maîtres d’un de ces autobus, ce qui 
a amené tes policiers à faire usage 
de leurs armes pour tirer dans lés 
pneus. L'affrontement qui a suivi a 
été particulièrement violent à en 
juger par les témoignages des uns d 
des autres, certains - des deux côtés 
- faisant état de coups de feu tirés 
par des réfugiés. Il y aurait en effet, 
dans leurs rangs, des déserteurs de (a 
police albanaise, partis en emmenant 
leur arme. Aucun bilan précis ne 
pouvait être, cependant, obtenu des 
forces de radie. 

A l’intérieur du stade, dont l'aocés 
était interdit & la fois par les réfugiés 
et par les policiers, fl régnait une 
atmosphère étrange. La plupart des 
femmes et des enfants ayant été 


emmenés dans la journée, _ restaient 
tes hommes, &£& en majorité de 
vingt à trente-cinq ans, dont cer- 
tains, sortant de l'enceinte, affir- 
maient qu'ils étaient privés d'eau et 
de nourriture. Les médecins décla- 
raient que, bien que les bouteilles 
d'eau eussent été utilisées, comme 
prqjectiles contre les policiers, des 
caisses en étaient toujours mises à Ja 
disposition des Albanais. Cependant, 
Téquipc médicale bénévole, qui avait 
traité ou dirigé sur des hôpitaux une 
centaine d enfants et prés de cinq 
cents adultes en deux jouis, n'entrait 
plus, dle-mème. dans le stade. 

Neuf Hercules C-I30 de l'armée 
de Fair et plusieurs appareils de la 
compagnie Alitalia et de sa filiale 
intérieure ATT ont été utilisés, ven- 
dredi, pour établir un pont aérien 
avec Tirana, au rythme de quatre- 
vingts à cent dix réfugiés par vol, 
accompagné, chaque fois, par une 
quarantaine de policiers. D'autres 
moyens sont mis à contribution, tels 
que des ferry- boats au départ de 
Bari et de Bnndisi, mais les respon- 
sables de l’opération craignent que 
ces navires ne soient, â leur tour, 
pris d'assaut à leur arrivée dans les 
ports albanais. L’armée envisageait 
de recourir à des barges de débar- 
quement. permettant des arrivées à 
T improviste sur les plages. 

Les autorités italiennes sont déci- 
dées à meure fin fermement cl rapi- 
dement à la tentative d'intrusion de 
ccs quelque douze mille Albanais. 
Ces émigrants éconduits dc com- 
prennent pas, eux, pourquoi ils sont 
ainsi reicics. Les plus avisés devi- 
nent qu'ils ont vraisemblablement 
été utilisés par leur gouvernement 
pour faire pression sur l'Italie afin 
qu'elle accroisse l'aide économique 
qu’elle apporte â son ancien protec- 
torat... Comme les autres, néan- 
moins, ils ont dans 1e regard la tris- 
tesse inguérissable du mépris ci du 
rejet qui les ont transformés en bêtes 
curieuses er en parias. 

PATRICK JARREAU 


□ URSS t manifestation & Vilnius 
contre Ira forces spéciales soviéti- 
ques. - Plusieurs centaines de mili- 
tants du mouvement indépendan- 
tiste lituanien Sajudis ont entamé, 
vendredi 9 août, un sit-in de qua- 
rante-huit heures devant la caserne 
des forces spéciales du ministère 
soviétique dc Fintérieur (OMON) à 
Vilnius, pour exiger leur départ dc 
Lituanie. Le Parlement lituanien - 
oit le Sajudis est majoritaire - a 
voté pour ce retrait la semaine der- 
nière. - (AFP.) 
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AFRIQUE 


MOZAMBIQUE : nouvel échec des négociations avec les rebelles 


La guerre sans fin? 


Le gouvernement et les 
rebelles de la Résistance natio- 
nale mozambicaine [RENAMO), 
ont mis fin. vendredi 9 août, à 
Rome, à leur septième réunion 
de négociations, sans avoir 
obtenu le moindre résultat per- 
mettant d'espérer la fin pro- 
chaine de la guerre civile, qui 
déchire le pays depuis quinze 
ans. Les pourparlers entre les 
deux belligérants devraient 
reprendre en septembre. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 
en Afrique australe 

L’exemple angolais n’a pas 
incité les frères ennemis mozambi- 
cains à la sagesse. Alors qu’après 
quinze ans de guerre civile, rUnita 
de M. Jouas Savimbi et le MP LA 
de M. José Eduardo dos Santos 
sont parvenus à s’entendre sur l’es- 
sentiel, le gouvernement de 
Maputo et les rebelles de la 
RENAMO n’arrivent pas à se met- 
tre d’accord. 

Les deux parties, réunies à 
Rome depuis le début du mois 
pour un septième round de pour- 
parlers, n’ont pas progressé. La 
presse officielle mozambicaine affi- 
chait son pessimisme en titrant, 
jeudi 8 août : «Les négociations 
de paix sont virtuellement suspen- 
dues ». La délégation de la 
RENAMO a effectivement rejeté 
les propositions des médiateurs 
italiens sur les garanties politiques 
qui auraient du débloquer la situa- 
tion. 

Les médiateurs proposaient que 
la RENAMO reconnaisse le gou- 
vernement en place. En échange, 
Maputo aurait accepté de prendre 
en considération tous les points 
que le mouvement rebelle de 
M. Aphonso Dhlakama souhaitait 
voir modifier dans le nouveau sys- 
tème législatif, et aurait envisagé 
de lui accorder un statut spécial te 
différenciant des autres partis poli- 
tiques. Le gouvernement avait 
accepté, mais la RENAMO a, elle, 

1 finalement refusé; estimant que les 
discussions ne pâtiraient pas d’étre 
interrompues, jusqu’à ce qne le 
, FRELIMCL (Front -de libération du 
Mozambique, au pouvoir) ait 


□ ÉTHIOPIE: retonr de Méde- 
cins frontière. — Les autorités 
d'Addis-Abeba ont signé, jeudi 
8 août, un accord autorisant 
Médecins sans frontière (MSF) à 
travailler de nouveau en Ethiopie, 
ont annoncé les responsables de 
l’organisation humanitaire. 
L’équipe de MSF avait été expul- 
sée d’Ethiopie, en 1985, après 
avoir dénoncé les transferts de 
populations ordonnés par le 
régime du colonel Menguistu. - 
(AFP, AP.) 

□ NIGER : la conférence nationale 
suspend la Constltotion. - La 
conférence nationale réunie à Nia- 
mey a décidé, vendredi 9 août, la 
suspension de la Constitution et le 
«r maintien provisoire» du prési- 
dent Ali Saibou dans ses fonctions, 
sous le contrôle de la conférence 
nationale. Le gouvernement, 
chargé d’expédier les affaires cou- 
rantes jusqu’à l’élection d’un pre- 
mier ministre, a été placé, lui 
aussi, sous contrôle de la confé- 
rence. - (AFP. Reuter.) 

□ SIERRA LEONE : les Etats- 
Unis envoient de l’aide militaire. - 
Un avion-cargo américain trans- 
portant une aide militaire est 
arrivé, vendredi 9 août, à Free- 
town, a-t-on appris de source 
diplomatique. Cet envoi de maté- 
riel - dont l'inventaire complet 
n’est pas précisé - vise à aider 
l’armée de Sierra Leone à repous- 
ser les attaques frontalières des 
rebelles du Front patriotique 
national du Libéria (FPNL) de 
M. Charles Taylor. Washington 
avait déjà envoyé des armes 
légères et des munitions, en juin. - 
(AFP.) 
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défini sa stratégie. Cest à quoi 
devraient s’atteler les représentants 
du FRELIMO, dont le sixième 
congrès doit s’onvrir, lundi 
12 août, à Maputo. 

Le gouvernement et le 
RENAMO s'étaient réunis pour la 
première fois, en juillet 1990, à 
Rome. Après un an de négocia- 
tions. le seul résultat tangible a été 
l’accord, signé le l« r décembre 
1990, stipulant que les troupes 
zimbabwéennes, présentes au 
Mozambique aux côtés des forces 
gouvernementales mozambicaines, 
seraient cantonnées dans les cou- 
loirs de circulation de Beira et du 
Limpopo. En contrepartie, les gué- 
rilleros de M. Dhlakama s'enga- 
geaient à ne plus attaquer les 
convois. Hélas, dès le mois 
de mars, la RENAMO, brisant ce 
cessez-le-feu partiel, recommençait 
ses harcèlements contre les trains 
reliant Harare (capitale du Zim- 
babwe) à Beira, le grand port 
mozambicain de l’océan Indien. 

Massacres 
à répétition 

Les attaques de la RENAMO 
n'ont, en mit, jamais cessé. Les 
témoignages de paysans mozambi- 
cains sur les enlèvements, les 
mutilations, les massacres perpé- 
trés par les hommes de M. Dhla- 
kama sont légion. Le dernier en 
date a eu lieu lors de la prise de 
Lalaua, une localité de la province 
de Nampuia, dans le nord du 
pays. Selon des rescapés, les 
rebelles ont assassiné publique- 
ment quinze personnes, le 29 juin, 
avant d’en massacrer plusieurs 
dizaines d’autres, à coups de 
baïonnettes, puis de placer les 
têtes des victimes sur les étalages 
vides des magasins. Quelques jours 
plus tard, l*odeur insoutenable 
dégagée par Ira corps en décompo- 
sition contraignait les rebelles à 
quitter le centre-ville pour s’établir 
à un kilomètre de Lalaua. 

Les troupes gouvernementales 
ont, depuis, repris le contrôle de la 
ville, où au moins neuf cents 
rebelles stationnaient à la mi-juil- 
leL Mais les douze mille personnes 
qui avaient fui vers les localités 
voisines ne. sont pas revenues. 
Elles sont allées grossir Ira rangs 
des deslocodos (déplacés), qui ont 
quitté leur domicile pour échapper 
aux atroèités commises par la 


RENAMO, préférant s'installer 
dans des lieux plus sûrs, à l’inté- 
rieur du pays. Ils sont aujourd’hui 
1,8 million dans ce cas. 

D’autres ont fui vers les pays 
frontaliers. Ainsi, au Malawi, on 
évalue à un million le nombre de 
réfugiés mozambicains, taudis 
qu’en Afrique du Sud, plusieurs 
centaines de minière d’autres sur- 
vivent tant bien que mal - notam- 
ment dans les homelonds du Kang- 
wane et du Gazankulu, où les 
populations locales parlent les 
mimes langues. Les représentants 
des organisations humanitaires, 
présentes au Mozambique, esti- 
ment qu’un tiers des quinze mil- 
lions de Mozambicains sont, direc- 
tement ou indirectement, touchés 
par la pierre. 

Les deux tiers de la population 
vivent en dessous du seuil de pau- 
vreté absolue. Le ministre des 
finances estimait, fin 1990, que la 
guerre avait coûté quinze milliards 
de dollars. Les destructions tou- 
chent toutes les infrastructures, 
barrages, lignes à haute-tension, 
usines, mais aussi les écoles. Trois 
écoles primaires sur quatre, une 
école secondaire sur cinq, ont été 
détruites. En 1990, plus de 40 % 
de la population scolaire n’a pas 
pu se rendre en classe. 

Le dilemme 
de la RENAMO 

La situation économique est, 
die aussi, catastrophique. La seule 
facture pétrolière, en 1991, excé- 
dera les recettes en devises des 
exportations. L'aide étrangère mas- 
sive (un mill iard de dollars par an) 
ne peut être interrompue, au cours 
de la décennie à venir, sans préci- 
piter le pays dans la banqueroute. 

Cette année, le Mozambique a 
besoin de plus d’un million de 
tonnes d'aide alimentaire pour 
contrer la famine. Le défiat en 
nourriture a été aggravé par la 
sécheresse, qui a frappé la pro- 
vince de Manica - l’une des plus 
fertiles du pays - tandis que des 
inondations dévastaient les pro- 
vinces de Nampuia et de Cabo 
Delgado. Cest un nouveau défi 
qui est ainsi lancé à la commu- 
nauté internationale. L'an passé, 
sur les 218 000 tonnes promises, 
seulement 124 000 étaient arrivées 
à' destination. ■ ■■ 

Pour Ira Mozambicains, la paix 


est maintenant une nécessité abso- 
lue: Il faut reconstruire le pays, 

restructurer l'agriculture, attirer les 

capitaux étrangers, permettre à 
Maputo d’honorer sa dette, en 
finir avec les contrôles de F Etat a 
privatiser le secteur public : autant 
de priorités que l'administration 
du président Joaquim Chissano a 

déjà prises en compte. Mais ii 
n’est pas si aisé de passer, du jour 
au lendemain, d’une économie 
socialiste à une économie de mar- 
ché. Paradoxalement, le Fonds 
monétaire international (FMI) et 
la Banque mondiale sont toujours 
aussi satisfaits de leur élève 
mozambicain. Ils doivent impérati- 
vement continuer à le soutenir, 
sous peine de voir tous Ira efforts 
consentis jusqu’à présent réduits à 
néant. 

M. Chissano, au pouvoir depuis 
1986, a fait la plus grande partie 
du chemin pour aller à la rencon- 
tre de ses adversaires. Au cours 
des trois dernières années, il a 
changé de rhétorique. Les rebelles 
de la RENAMO ne sont plus Ira 
*t mt&es» ou les <x bandits armés » 
qu’ils étaient auparavant. Il a 
compris - et fait co mpr endre au 
FRELIMO - qu’une victoire mili- 
taire était illusoire. Il a engagé le 
dialogue avec la RENAMO, 
rompu les vieilles amitiés avec Ira 
pays socialistes, engagé son pays 
dans le multipartisme et l’écono- 
mie de marché. Surtout, Q a fait 
adopter une nouvelle Constitution, 
entrée en vigueur le 1 er déc embr e 
1990, fauchant ainsi l’herbe sous 
le pied de M. Dhlakama, qui fai- 
sait de cette nouvelle Constitution 
une de ses principales revendica- 
tions. 

M. Chissano a certainement été 
trop vite pour M. Dhlakama, ne 
lui laissant qu’une marge de 
manœuvre réduite et peu de 
chances de sortir du conflit avec 
les honneurs. Pour signer un ces- 
sez-le-feu, rendre les armes et 
accepter le jeu d’élections plura- 
listes, la RENAMO doit au moins, 
avoir un peu d’espoir de rempor- 
ter. Or toutes les cartes semblent 
aiqourd’bui se concentrer entre les 
mains du président II doit trouver 
un atout lui permettant de rame- 
ner la RENAMO^la table des 
négociations, afin d’avancer vers 
une solution pacifique. ....... 

* FRÉDÉRltr FRITSCHER 


AfBHHIE Dtl gJD : tas d’en rasamblgiiait aaigd pafeàpât SL De Bai 

Des affrontements entre des militants 
d’extrême droite et la police 
ont fait cinq morts 


Au moins cinq personnes ont été 
tuées et une cinquantaine d’autres 
blessées, dans la soirée du vendredi 
9 août, à Ventersdorp, dans la pro- 
vince du Transvaal, lors de violents 
accrochages entre la police ex des 
militants d’extrême droite qui ten- 
taient d’empêcher ta tenue d’un 
- rassemblement du Parti national, 
au cours duquel le président Frédé- 
ric De Klerk devait prendre la 
parole. Trois des cinq personnes 
tuées sont des membres du Mouve- 
ment de résistance afrikaner (AWB, 
néo-nazi) et les deux autres sont 
des Noirs, victimes des assaillants 
boers. • • • 

Les violences ont éclaté lorsque 
la police, espérant contenir les 
extrémistes, a lancé des grenades 
lacrymogènes. Les manifestants ont 
alors essayé de' briser un des cor- 
dons de police, pour entrer drus la 
salle où se tenait la réunion. Les 
forera de l’ordre ont immédiate- 
ment riposté, tirant à balles réelles 
sur les membres de l’AWB. La 
scène est devenue .encore plus 
chaotique, quand les extrémistes 
ont réussi à mettre hors d'usagele . 
système électrique. 

Dans l’obscurité, alors que les 
rues étaient noyées de gaz lacrymo- 
gène, les hommes de l’AWB se sont 
.déchaînés, crevant . Ira pneus des 
voitures, brisant des vitres et tirant 
sur les minibus qui dans 

le quartier, bondés de passagers 
noirs; Un groupe d’extrémistes a 
arrêté un taxi, forcé ses occupants 
noirs à en sortir, et commencé à 


les battre. La police, qui tentait de 
les en empêcher, a essuyé des 
coups de feu. 

Cest ta première fois que des 
mouvements pro-apartheïd utilisent 
des armes à feu contre la police. 
Les dirigeants de l’AWB — (kmt 
M. Piet Rudolph, arrêté an cours 
des échauffourées - ont affirmé 
que ces incidents marquaient le 
commencement du «soulèvement 
boer » (afrikaner). M. De Klerk, 
arrivé sur les lieux une heure plus 
tard, a déploré ces violences. 
«C'est un jour tragique pour l'Afri- 
que du Sud», a-t-fi commenté, s’in- 
dignant de voir des hommes «tirer 
sur les gardiens de la loi et de l'or- 
dre, parce qu'ils font leur devoir». 
(AFP, AP, Reuter) 


□ La branche armée de l’ANC 
réunie eu conférence. - L’aile mili- 
taire du Congrès national africain 
(ANC) est réunie, depuis vendredi 
9 août, à Tohoyandou. dans le 
nord-est du pays, pour débattre dé 
sa transformation d’armée de gué- 
rilla en armée régulière, «fin, a 
expliqué ie président de l'ANC, 
M. Nelson Mandela, que « ses 
hommes puissent prendre la place 
qui leur revient au sein des forces 
armées d’une Afrique du Sud 
démocratique». Quelque deux cent 
quarante délégués assistent à cette 
conférence, la première à se tenir 
en territoire sud-africain. - (AFP.) ' 


M. Perez de Cuellar lance un appel 
à la «modération» pour le Sahara occidental 


Le secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, a 
appelé, vendredi 9 août, à New- 
York, les parties en conflit au 
Sahara occidental à faire preuve de 
t modération », estimant que les 
récentes actions militair e pourraient 
n mettre en dafiger la mise en ouvre 
du plan de l'OHU », chargé de veiller 
-à Foiganisatioir: du- référendum, ou 
« menacer le cessez-le-feu », censé 
entrer en vigueur eq.jG^embte. 

M. de Cuellar s'est dit «profon- 


dément inquiet», après les raids de 
Tariation marocaine, les 4 et 5 août, 
sur tes localités sahraouies de Tîfariti 
et Meharise (le Mondé du 10 août), 
que la direction du Poiisarib avait 
immédiatement dénoncés. L'organi- 
sation sahraouie a fait savoir, ven- 
dredi, qu’elle craignait « l'imminence 
d'une nouvelle agression -militaire 
marocaine», et ’sfc- demandé ’à TONU 
de .prendre ; «des mesures urgentes 
pour éviter 4ïrrtjma#e». Xj&FP, 
Reuter J . 


AMERIQUES 


ETATS-UNIS 


Démission de l’attorney général 


L’attorney général Dick Thorn- 
burgh (équivalent américain du 
ministre de la justice), a remis, 
vendredi 9 août, sa démission au 
président George Bush pour bri- 
guer un mandat de sénateur, a 
annoncé la Maison Blanche. 
M. Bush a accepté cote démis- 
sion, soulignant qu’elle représen- 
tait une «grande perte» pour son 
cabinet 11 a ajouté que son ancien 
collaborateur était le «candidat le 
plus solide possible » du parti répu- 
blicain pour conserver le siège de 


sénateur de Pennsylvanie, que 
M. Tbornburgh, ancien gouverneur 
de cet Etat, compte briguer. Ce 
poste est vacant depuis la mort, en 
avril dernier, du sénateur John 
Heinz dans un accident d’avion. 
La Maison Blanche a indiqué 
qu’elle était à la recherche <run 
candidat à la succession de 
M. Tbornburgh, qui avait été 
nommé à la justice par te prési- 
dent Reagan, en remplacement de 
M. Edwïn Meese, impliqué dans 
un scandale financier. - (AFP. 
UPI. Reuter.) 


RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 

L’ancien président Jorge Blanco 
a été condamné 

à vingt ans de prison pour corruption 


La retraite du commandant de ropération «Tempête de déserti 

Le général Schwarzkopf 
s’en va à la pêche 


I DiST PU BUTEUR 

1 37. Av de la République 750H PARIS 
[TOI. 43.57.46. « MWro . PARMENflfcR 


Le vainqueur de la «mère de 
toutes les bataSfess contre l'Irak, 
baptisé «l'Ours» par ses soldats, 
n'a pu s'empêcher d'écraser une 
lame lorsqu'à a remis, vendredi 
9 août, son commandement à 
son successeur, le général des 
marines Joseph Hoar. 

Au cours de la cérémonie en 
grande pompe qui s'est déroulée 
sur la base aérienne de McDS en 
Floride (siège du commandement 
central américain poir le Proche- 
Orient), dans une chaleur toute 
koweïtienne, le général d'armée 
Norman Schwarzkopf a, à cin- 
quante-six ans, passé une der- 
nière fois en revue ses troupes 
en tenue de camouflage beige et 
marron. 

«Stormin Norman» (Norman la 
Tempête), qui avait déjà eu te 
suprême honneur d'être frit che- 
valier de Tordre du Bain par la 
reine d'Angleterre, a reçu, des 
mains du secrétaire à la défense 
Dick Cheney, la médaille pour 
services éminents (distinguished 
services modal) de l'armée améri- 
caine. Dernière distinction d'une 
longue série pour celui qui a 


aussi été fait chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Dans son discours d'adieu, te 
commandant des opérations 
« Bouclier du désert » et 
«Tempête du désert» a tenu à 
remercier te président Bush pour 
lui avoir laissé la liberté de 
conduire les opérations mStaires. 
manière de tirer un trait sur quel- 
ques divergences dont il avait eu 
Timprudence de faire état. « Le 
courage dont voua avez fait 
preuve est écrit dans les sables, 
les deux et les airs du golfe Per- 
sique », a ajouté, lyrique, te géné- 
rai CoEn Powefi, chef d'état-major 
interarmes. 

«L'Ours» a condu la cérémo- 
nie en invitant son ffis, Christian, 
à partir à te pèche avec lui. Le 
général peut aller tranquâfement 
taquiner le poisson. Une maison 
d'édition américaine lui a déjà 
versé 6 millions de dofers pour 
dorée tes mémoires d'une car- 
rière mïtaire de trente-cinq ans, 
qui prendra offideUement fin le 
31 août 

M. J. 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 

L’ancien président dominicain 
Salvador Jorge Bianco a été 
condamné jeudi 8 août à vingt 
années de prison et à une amende 
de 97 millions de pesos (46 mil- 
lions de francs). Agé de soixante- 
cinq ans, M. Blanco, au pouvoir 
de 1982 à 1986, a été reconnu 
coupable de détournement de 
fonds publics. M. Blanco, qui a 
immédiatement fait appel, était 
notamment accusé d’avoir ordonné 
à l’année et à la police d’acheter, 
au prix fort, du matériel à des 
entreprises appartenant à plusieurs 
de ses amis. 

Feu après le retour au pouvoir 
de l'actuel président conservateur 
Joaquin Balaguer, en 1986, 
M. Blanco, social-démocrate, 
s’était réfugié aux Etats-Unis. 
Condamné une première fois par 
contumace en novembre 1988, il 
était rentré à Saint-Domingue et 
avait demandé à être de nouveau 
jngt 

Scandales 
en série 

Emaillé d’incidents, plusieurs 
fois interrompu en raison des 
ennuis de santé du principal 
accusé, le procès, qui a doré plus 
de deux ans, s’est transformé, 
selon la défense et une partie de la 
presse, en « une opération politi- 
que» contre le Parti révolution- 
naire dominicain (PRD), une for- 
mation membre de l’Internationale 
socialiste que dirigeait M. Blanco, 
lorsqu’il avait été ân avec une 
nette majorité en mai 1982. «Tout 
le monde sait que la sentence a été 
dictée par le pouvoir», a estimé 
M* Rafael Luciano Pichardo, Pim 
des défenseurs de M. Blanco. 


Peu banale en Amérique latine, 
la condamnation d'on ancien pré- 
sident pour corruption est une pre- 
mière en République dominicaine. 
Divas commentateurs font cepen- 
dant remarquer que le pillage des 
deniers publics n’a guère cessé 
depuis 1986. Si personne ne met 
en cause r intégrité personnelle de 
Factuel chef de TEtat, Ira scandales 
se succèdent néanmoins & un 
rythme accéléré depuis quelques 
mois, éclaboussant Ira membres de 
son entourage. 

En avril dernier, 1e président 
Balaguer s'est vu contraint de 
limoger son secrétaire à la prési- 
dence, qui exerce les fonctions 
d’un premier ministre, M. Rafael 
Bello Andino, Impliqué dany on 
scandale à propos d'un contrat 
avec la compagnie canadienne 
Hydro-Québec. Tout récemment, 
le Parti de la libération domini- 
caine (P LD), la principale forma- 
tion de l'opposition, a accusé le 
gouverneur de la Banque centrale, 
M. Luis Torai, un autre dauphin 
du vieux président, de profiter de 
ses fonctions pour s’enrichir de 
manière éhontée. Diplomates et 
représentants des organisations 
internationales confirment l’am- 
pleur de la corruption, qui s’étend 
à tous les niveaux de l’administra- 
tion dominicaine. 

Facilité par la vénalité de nom- 
breux jugea et fonctionnaires, qui 
eu dépit de salaires de misère 
mènent une vie de mülionaires, le 
trafic de drogue se développe : le 
directeur des douanes de l'üe voi- 
sine de Porto-RJco, M. George 
McNamey, rient d'affirmer que là 
République dominicaine était 
devenue la principale plaque tour- 
nante des trafiquants dans le bas- 
sin caraïbe. 

JEAN-MICHEL CAROTT 


ARGENTINE 

Remplacement 
du ministre de l’intérieur 

Le président argentin Carlos 
Menem a annoncé, vendredi 
9 août, qu’il avait accepté la 
démission de son ministre de l’in- 
térieur, M. Juiro Mera Figueroa, 
qui sera remplacé par M. José 
Luis Manzano, chef du groupe 
parlementaire péroniste depuis 
1983. M. Mera, second ministre 
de l’intérieur du président Menem, 
avait été vivement critiqué après 
avoir confié au magazine 
Pagina 30 qu’il avait eu, à la 
demande de M. Menem, des 
contacts avec des rebelles ultrana- 
tionalistes a avec M. Licrio Geüi, 
chef de la loge italienne P-2, dont 
le nom a été associé à des scan- 
dales bancaires et politiques dans 
les années 70 et 80. Sa démission 
intervient à la veille d’élections 
législatives e.t provinciales par- 
tielles. - ( Reuter J 

□ CUBA : l’assistance militaire et 
technique de l’URSS s’élève à 
2£ millia rds de dollars par an. - 
L’Union soviétique fournit plus de 
quatre milliards de roubles (envi- 
ron 2,5 milliards de dollars) d’as- 
sistance technique et militaire, à 
Cuba par an, a révélé, vendredi 
9 août, l’agence indépendante 
Interfax, citant un institut de 
l’Académie des sciences de 
l’URSS. Selon cet institut, l’URSS 
fournit jusqu’à 1,5 milliard de rou- 
bles (900 millions de dollars) de 
« pure assistance militaire » et 
environ 3 milliards de roubles 
(1,8 milliard de dollars) d’aide 
technique à La Havane. La dette 
totale de Cuba à l’égard de 
l’Union soviétique s’élevait en 
1989 à 15,5 milliards de roubles 
(9,5 milliards de dollars). - (AFP.) 

q PÉ ROU : trente-sept morts au 
cours de combats entre l'armée et 
la guérilla. - Des affrontements 
entre Ira guérilleros et les farces de' 
Tordre ont fait trente-sept morts 
ces derniers jours, dans région 
productrice de coca située dans la 
jungle amazonienne, a indiqué^ 
vendredi 9- août, un porte-parole 
de l'armée. - (Reuter) ■_ 
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AMÉNAGEMENT 

Plusieurs permis de consfaruîre annulés à Paris 

Tous les plans d’occupation des sols 
sont remis en question 


IMMIGRATION 


En quelques semaines, te tri- 
bunal administratif de Paris a 
annulé quatre permis de 
construire et s'apprête, sans 
doute, à en condamner quelques 
dizaines d'autres. Explication : la 
mairie a autorisé la construction 
de plue de métrés carrés que ne 
le permet le pim d'occupation 
des sols fPOSJ, suis justifier ce 
dépaesement de manière 
convaincante. La capitale n'est 
pas seule concernée par ce pro- 
blème. qui touche toutes les 
villes de France dotées d'un 
plan d'occupation des sais. 

Ce ne sont pas les constructeurs 
qui sont fautifs, mais les fonction- 
naires délivrent les permis, car ils 
s'appuient snr nn texte non 
conforme. Le résultat en tous les 
cas est le même: les promoteurs 
doivent arrêter leur chantier. S’ils 
continuent à construire, ce sera & 
leurs risques et périls. Les locaux 
construits sans permis n'anront 
pas d’existence légale et ne pour- 
ront être vendus. 

L’affaire, hermétique au pro- 
fane. mérite quelques éclaircisse- 
ments. On connaît les plans d’oc- 
cupation des sols actuellement 
institués dans quinze mille com- 
munes de France et leur corollaire, 
les coefficients d’occupation des 
sols (COS), c’est-à-dire le nombre 
de mitres carrés de locaux que 
Ton peut édifier par mitre carré 
de sol. Telle est, depuis 1976, la 
kn d'airain de l’uibàirisme. biais 
le législateur a voulu lui donner 
un peu de souplesse. Le code de 
l’urbanisme, dans son article L 
12 3, prévoit que des dép a sse m ents 
de COS, c’est-à-dire des surdensi- 
tés, pourront être accordés, soit 
pour des raisons d’urbanisme et 
d'architecture* qqjt.pour. fodliter 
f tinSt ai fàtrôn fc d J équipements 
publics. La otup&ri des règlements 
de POS -tégtenhlinr cetfe disposi- 
tion sans autre prédâon, lai s s a nt 
ainsi aux maires qui, depuis la 
décentralisation, signent les permis 
de construire, une appréciable 
marge de manœuvre. C’était; 
notamment, le cas du premier 
POS de Paris, datant de 1977, et 
de sa seconde version de 1989. 

Un août 

do Conseil d’Etat 

Voilà donc une bonne douzaine 
d’années que, en vertu d’un article 
UH-15, des promoteurs obtiennent 
de l’Hôtel de Ville l'autorisation 
de construire en surdensité, par 
exemple quand leur projet s'inter- 
cale entre deux immeubles déjà 
élevés. Le rétablissement d’une 
ligne de faîtage et l’harmonie des 
façades, qui est une tradition 
haussman menue, j ustifi ent-ils que 


se bouchent, petit à petit, toutes 
les «dents creuses» du tissu pari- 
sien ? Chacun y trouve son 
compte; les promoteurs, qui peu- 
vent vendre avec profit des mètres 
carrés supplémentaires; et 1a Ville; 
qui leur fait payer une taxe dite 
de surdensité. 

Pendant des années, cette dispo- 
sition a été de peu d’effet, car la 
construction se languissait à Paris. 
Depuis 1988, les chantiers privés 
ont recommencé à tourner. Le 
nombre des permis délivrés a aug- 
menté de 35 % entre 1987 et 
1989. On estime qu’en 1990 les 
constructeurs ont «gratté» 20 000 
mitres carrés supplémentaires au 
titre de l’article UH-15. Ces dépas- 
sements ont rapporté 500 millions 
de francs au budget municipal. 
Devant ces immeubles, qui grim- 
pent et qui leur masquent le soleil, 
les habitants s’interrogent, se ren- 
seignent et se fichent. Exemple: 
«fawt la très résidentielle rue Léon 
Ddhomme, à Puis, 25* arrondis- 
sement, un promoteur a obtenu de 
construire en snrdensité un 
immeuble de six étages à la place 
d’une vieille bâtisse qui en avait 
deux. Lé propriétaire d’en face, 
ancien conseiller à la Cour des 
rn r Tp**^ a immédiatement attaqué 
le permis de construire, sans 
inquiéter grand monde, Apparem- 
ment, tout s’est passé dans la léga- 
lité. 

La. surprise est venue de pro- 
vince. Les juristes ont découvert 
qu’en janvier 1991 le Conseil 
d’Etat avait annulé un permis de 
construire en surdensité délivré 
par la mairie de Moulins (Allier), 
au motif que les raisons d’archi- 
tecture invoquées par la ville 
étaient beaucoup trop vagues. 
Autrement dit, tous les articles 
UH-15 des POS publiés en France 
seraient rédigés de manière laxiste. 
Et c’est à tort que. les services 
municipaux Veù-prévalent pour! 
accorder des mètres carrés supplé- 
menlàTrëa aùx pïetatoteurs. Ce : 
jugement, lorsqu'il à été connu, a‘ 
fait reflet d’une bombe. Le tribu- 
nal administratif de Paris ne pou- 
vait que s’y conformer. Depuis le 
printemps 1991, tous les permis 
-de construire prévoyant des dépas- 
sements de COS et qui ont fait 
l’objet d*un recours sont donc sys- 
tématiquement annulés. Dans la 
capitale, une trentaine de dossiers 
seraient, dit-on, en cours d’instruc- 
tion, et soncantedix autres permis 
de construire pourraient également 
tomber, si quelqu’un s’avisait de 
les contester. 

tC'esi la première fois que ce 
genre d'affaire arrive depuis que les 
POS existent, se désole M. André 
Antoiini, président de la fédération 
nationale des promoteurs construc- 
teurs. Un certain nombre de chan- 
tiers parisiens vont être retardés 
d'au moins six mois. La construc- 
tion de logements, qui déjà ne 


La Mare liaison routière Pau-S aragosse 

L’entrée du tunnel du Somport 
évitera le parc national des Pyrénées 


L’entrée du futur tunnel routier 
passant sous le col du Somport 
(Pyrénées-Atlantiques) ne sera pas 
construite dans les limites du parc 
national des Pyrénées. Ainsi en a 
décidé M. Paul Quilès, ministre de 

l'équipement, après -que son collè- 
gue, M. Brice Lalonde, ministre de 
{'environnement, ont refiisé toute 
nouvelle amputation du territoire 
protégé. Moyennant un coût sup- 
plémentaire qui n’a pas Ôé révélé, 
rentrée de l’ouvrage sera ouverte 
un peu plus loin . dans la vallée. 
L'accès au tunnel devrait être 
aménagé <r de manière légère ». 


Quant à la route de 1a vallée 
d’Aspe, elle ne comporterait que 
quelques créneaux de dépassement 
à trois voies et des contourne- 
ments de village. Elle devrait voir 
passer 4 000 véhicules par jour, 
d’ici quelques années. En contre- 
partie, la nationale 134, qui monte 
jusqu’au col, sera déclassée, ce qui 
devrait contribuer à la tranquillité 
du rite. Cette décision d’ensemble 
devrait constituer, selon le minis- 
tre de l’équipement, la solution 
<r/a plus écologique » à la liaison 
routière internationale Pau-Sara- 
gosse. 


SPORTS 

a BOXE : Fabrice Bénfchon vain- 
queur par K.-O. - Le Français 
Fabrice Béuichou a conservé son 
titre de champion d'Europe des 
poids plume, en battant, par K.-0. 
à la huitième reprise, (Italien Sal- 
vatore Bottiglieri, vendredi soir 
9 août 4 Antibes. A viiret-s« ans, 



1989 et 1990, Bénïchou, qui 
compte désormais trente victoires 
pour dix défaites, semble 3insi 
pouvoir, à nouveau, briguer un 


titre mondial dans la catégorie des 
poids plume. 

□ FOOTBALL: match nul entre 
Marseille et Paris-Saint-Germala. 
- Malgré un Chris Waddle revenu 
à son meilleur niveau, les cham- 
pions de France ont dû se conten- 
ter d’un match nul (0-0), vendredi 
soir 9 août à Marseille, en match 
avancé comptant pour la cin- 
quième journée du championnat 
de France de football de première 
division, devant un Paris- SG en 
progrès et très solide en défense. 
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marchait pas bien fort, va s’en 
trouver encore ralentie.* 

Dans les services de la Ville, on 
se prépare à faire face an mécon- 
tentement des promoteurs qui 
croyaient leur permis valable. On 
va donc foire appel des décisions 
du tribunal administratif, au 
moins pour leur remonter le 
moral , sans trop y croire. On 
étudie surtout une nouvelle rédac- 
tion phi? précise du fameux article 
UH-15 tfoû vient tout le mal. Les 
motifs de dépassement de COS, au 
nombre d'une dizaine, seront clai- 
rement énumérés. Puis, on mettra 
en route, non pas une révision do 
POS de Paris - procédure qui 
durerait des années - mais une 
ample modification qui, tout de 
même, nécessitera une enquête 
publique, raccord de chacun des 
arrondissements et un vote du 
conseil municipal. Pas moins de 
six mois de travaux. 

Quelle ville 
demain? 

Pans ayant ainsi montré l’exem- 
ple, il est probable que toutes les 
villes de France dont le POS com- 
porte un article UH-15 autorisant 
les surdensités devront également 
se mettre à l’ouvrage. Mais du 
coup, le problème de la densifica- 
tion urbaine et de ses consé- 
quences - encombrement et dégra- 
dation de la qualité de la vie - va 
se trouver posé partout, alors que 
les citadins y sont de plus en plus 
sensibles. A Paris par exempte, les 
recours contre les permis de 
construire ont doublé. Ils touchent 
à présent tous les arrondissements, 
même réputés populaires, et cens 
qui sont de mieux en mieux argu- 
mentés. Une sorte de divorce sem- 
ble se dessiner entre tes éhis, qui 
.lèvent d’augmenter sans> cesse la 
population de leur cité, et tes habi- 
tants, qui .voudraient vivre tran- 
quilles. Derrière ùn dftet d’appa- 
rence juridique, le dépassement de 
COS, se profile la véritable ques- 
tion : quelle ville souhaite-t-on 
pour demain? 

MARC AMBROISE-RENDU 


La lutte contre le travail clandestin 

Démantèlement de la Mère « Topkapi» 
entre la Turquie et la France 


Un réseau d’immigration 
clandestine, ayant fait entrer 
plusieurs milliers de travail- 
leurs turcs en France, a été 
mis au jour, après deux ans 
d’enquête par les polices fran- 
çaise et italienne- S’étendant 
an Turquie, en Yougoslavie, an 
ftafie et en France, cette fifière 
aurait rapporté une somme 
supérieur è 400 néSons de 
francs pour les années 1989 
et 1990. 

Le voyage commence dans des 
petits vttages du fin fond de la 
Turquie. Les sergents-recruteurs 
du réseau viennent faire miroiter 
r eldorado de l’étrigration rrôgu- 
S&re à des vRageos, qui. h pfcs 
souvent, sont kurdes. Contre plus 
de 4000 deutschomarks (15000 
francs environ), les candidats au 
départ sont totalement pris en 
charge. La somme est remboursa- 
ble une fois ceux-ci arrivés sur 
leur Eau de travail clandestin. Deux 
ans d’enquête ont permis h la 
pofice de l*eir et des frontières 
(P AF), agissant sur commissions 
rogatoires de M. François Bois- 
seau, juge d'instruction & Ntee, de 
démonter l'ensemble de ta fSèro. 

U porte de l’Occident se trouve 
è Istanbul, plus exactement à ta 
gare routière internationale de 
Topkapi. Patron de la filière, 
M. Ahmet Turak y dirige une 
société de voyages, la Turak 
Turizm, avec une flotSe de six 
autocars. En deux temps trois 
backchichs, les émig ran t s obtien- 
nent tm passeport. L’entregent de 
M. Turak. ancien commissake de 
pofice ayant exercé ses fonctions 
dans tm service chargé de le déli- 
vrance des passeports, est pour 
beauttxg} dans raccéiératio n des 
procédures administratives. Nul 
‘douta que le puissance financière 
du réseau, lui a aussi permis de 
s'assurer le co mp ficit é de nom- 
breux fonctionnaires. 

Quittant le pays par le poste- 
frontière d'Edime, les passagers 
obtiennent des visas de sortie, 
défivrés sur des fades votantes 
et donc artachables è te première 


occasion. Traversée sans Nstoêe 
de la Bulgarie, arrivée en Yougos- 
lavie. La main d’œuvre turque fait 
alors étape dans ta vBa Slovène 
de Ljubljana, dans des hôtels è 
cfientète essentiellement clandes- 
tine. M. Turak possède cTaBeurs 
une agence de voyages dans la 
vite. D'autres co mpagn ie s d'auto- 
bus prennent le ratais vers l'Italie. 

Une étape è Trieste, où un 
hôtel a été converti en centre 
d'accueil officieux. Puis Mfian sert 
de vite de triage: vers ta Susse 
et l'Allemagne, vie la ville de 
Côme. Ou bien vers b France, via 
Vmtintile. D'où le nom, «Topkapi- 
Vintimae», donné au réseau par ta 
presse turque. Plus de mOe deux 
cents Turcs sont ainsi passés è 
Vimimille pendant le premier 
semestre 1989. Logée dans les 
hôtels Abbo, Torino et Sptandkl, 
dans des cham bres surpeuplé es 
et è des prix pro Nbi tife . Des pas- 
seurs professionnels, turcs ou ha- 
fiens, y offrent leurs services. En 
échange de 1 000 è 2 000 deut- 
schemarks, ils font franchir la 
frontière è chaque clandestin. 
Arrêté par le police, un des pas- 
seurs a révélé qu'il percevait arme 
3400 et 6800 francs par dan- 
destin. Et que, au passage, la 
Mafia locale prélevait sa dùne sur 
chaque traversée, empochant la 
moitié de la somme versée aux 
passeurs. 

L’ancien commissaire 
introuvable 

La frontière est généralement 
franchie à pied: les clandestins 
sont déposés d'un côté, è un 
point de passage commode, puis 
récupérés par le passeur en terri- 
toire français. De lè, ils sont 
escortés jusqu'à Nba. Leur séjour 
e pour cache des hôtels situés, 
poix ta plupart près de la gare, 
avenue Jean-Médecin. Puis les 
immigrés sont transférés vers (Af- 
férentes vîtes de France, en fonc- 
tion des besoins locaux de la 
main-d'œuvre. La recherche du 
fieu d'emploi et des marchands de 
sommeil est comprise dans ta prix 
du voyage. Le trafic de main- 


d’œuvre rapporte gros : entre 
21 millions et 30 millions de 
francs pour les mffle deux cents 
clandestins du premier semestre 
1989. Au total, les enquêteurs 
évaluent le chiffre d'affaires du 
réseau è plusieurs centaines de 
mffions de francs. En outre, les 
passeports turcs sont générale- 
ment récupérés par les organisa- 
teurs avant rentrée dans l'Hexa- 
gone ; de quoi alimenter une 
nouveSe manne financière, après 
maquübge et revente des pièces 
d’identité. 

Si Lne trentaine de personnes 
sont considérées comme des 
membres è part entière du réseau, 
les pofitiera estiment que. à Vtriti- 
mille. près de trois mille per- 
sonnes vivraient de l’industrie de 
l'immigration clandestine, dans les 
hôtels, les commerces ou les 
transports. S'estimant menacée 
par l'enquête, b fifière a toutefois 
recentré ses activités de VkitimBe 
vers Milan et San-Ramo. Début 
1991, une mission conjointe de ta 
pofice de l'air et des frontières 
(P AF) française et de ta pofice ita- 
lienne est a Bée vérifier les regis- 
tres des hôtels suspects è Milan 
et è Vmnndle. Sur plus de rraRe 
cinq cents noms de ressortissants 
turcs, r Office français pour la pro- 
tection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) a révélé que près de la 
moitié des identités correspon- 
daient è des demandeurs d’asle 
pofitique an France. 

Plusieurs mandats d'arrêt inter- 
nationaux ont été tancés depus 
1989 contre les responsables du 
trafic. Le bras droit d* Ahmet 
Turak a été arrêté en I tafia. Ce 
ressortissant turc, Arik Kid, est 
demandeur d’asile sous une autre 
identité an France, réside en ItaBe 
sous un troisième nom, et a été 
condamné an Suisse sous un qua- 
trième patronyme. Considéré 
comme le nunéro trois du réseau. 
Hassan Baidar a lui aussi été 
ôcrooé. Mais Ahmet Turak court 
toijours. Et les polders français 
regrettent que leurs collègues 
turcs n’atant pas réussi à décou- 
vrir où se cachait l'ancien commie- 
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FAITS DIVERS 


Petite voiture 
contre grosse cylindrée 


Les pofiders de Libourne, en 
Gronde, n’avaient Jamais conduit 
dans leur comm i ss a riat un défirv- 
quant paraiL L’homme auquel Us 
ont dressé plusieurs procès ver- 
baux pour dégradation de biens 
appartenant è autrui n'a même 
pas pu se lever pour répondre è 
leur interrogatoire. M. Gérald 
Edmond est dé$ condamné au 
fauteul rodant, I ast paraplégi- 
que. Pourtant, dans le parking 
d'un supermarché, il a été surpris 
en train de tbomber» ta BMW 
d’un touriste allemand. Sur la 
capot de son c adversaire », il 
venait d’inscrire en lettres 
blanches: * Respectez la sigmS- 
sation». 

M. Edmond était excédé de 


trouver sans cesse remplace- 
ment réservé aux handicapés 
occupé par des voitures de 
valides. Ses protestations auprès 
de b direction du supermarché 
restaient vaines : eA tous n'avons 
pas assez de personnel pour tout 
surveSer», lui répondait -on. Mors 
le paraplégique, qui a participé 
avec l'équipe de France aux der- 
niers Jeux pour handicapés è 
Séoul, a décidé de manifester à 
sa manière. Avec une bombe de 
peinture. «A présent, cfit-il rassé- 
réné. /'attends de me trouver 
devant les juges pour leur expli- 
quer ce qu'est l'existence quoti- 
dienne d'un conducteur de petite 
voiture.» M. A-R. 


EN BREF 

□ Deux enfanta périssent dans an 
incendie à Paris. - Les pompiers 
qui sont intervenus vendredi 
,9 août pour éteindre un incendie 
Survenu dans un immeuble de la 
■rue Lafayette, à Paris 0O), ont 
'découvert dans les décombres du 
jSeptième étage les corps carbonisés 
de deux enfants de un et cinq ans. 
Les parants des petites victimes 
étaient absents lors de l’incendie. 

o Suidée d’en défera è h maison 
d’arrêt de Strasbourg-Ebaa. - Un 
détenu de la maison d’arrêt de 
Strasbourg-Elsan (Bas-Rhin) s’est 
suicidé, dans la nuit du 7 au 
8 août, dans une cellule discipli- 
naire où il avait été placé te 
i« août ponr « comportement 
outrageant vis-à-vis des gardiens». 
Le prisonnier, âgé de vingt ans, 
qui avait été condamné six fois 
pour divers vols, a été découvert 
pendu au bout d’un drap attaché 
aux barreaux de sa cellule. Le Par* 
qnct a demandé une autopsie. 


□ Deux morts dans Pacddent d’an 
hélicoptère britamnqae dans le Var. 
- Deux pilotes militaires d’un 
Puma de la Royal Aerospace Esta- 
blishment ont péri carbonisés et 
deux ingénieurs ont été blessés 
dans l’accident de leur appareil, 
vendredi 9 août à Mon {ferrât 
(Var), au sud du camp militaire de 
Canjuere d’où Us avaient décollé. 
L’hélicoptère expérimentait un 
nouveau système de visée à infra- 
rouge dans le cadre d’exercices tri- 
latéraux avec la RFA et la France. 

□ Une tirasse de toxicomane dis- 
trflraée gratuitement en Suisse. - 
L’association suisse de lune contre 
le Sida, «Aide suisse Sida», dis- 
tribue gratuitement une trousse de 
toxicomane comprenant deux 
seringues, une aiguille de rechange, 
de l’acide ascorbique, permettant 
de diluer l’héroïne, et un préserva- 
tif, selon le quotidien le Matin de 
Lausanne. Cette initiative est 
appuyée par des aiftorités du can- 
ton' de Saint-GaU 


Ayant reçu de nouvelles propositions dp préfet du Loiret 

Les «déboutés du droit d’asile» d’Orléans 
suspendent leur grève de la faim 


ORLÉANS 


de notre correspondent 

Au tenue de nouvelles discussions 
avec la préfecture du Loiret, les 
déboutés du droit d’asile, qui obser- 
vaient une grève de la faim sur te 
parvis de la cathédrale d’Orléans 
depuis quarante-deux jours fie 
Monde du 9 août), ont décidé 
d’arrêter leur mouvement, vendredi 
9 août. Les grévistes, trente-cinq 
Turcs et neuf Africains, dont le dos- 
sier a été rejeté par TOFFRA, pour- 
ront réexpqser leur situation et les 
risques qu’ils encourent leur 
pays à un responsable de la préfec- 
ture; en présence d’un interprète et 
d’une personnalité de leur choix. Ces 
entretiens seront menés «dans un 
esprit humanitaire» et «il sera tenu 
compte également des souffrances 
causées par la grève de la faim », 
leur a précisé 1e préfet du Loiret et 
de la région Centre, M. Hubert 
Blanc 

Les grévistes devraient être écou- 


tés <fan.« les semaines à venir. Us 
recevront un certificat les mettant à 
Fabri d’une expulsion durant cette 
période. Avant de prendre leur déci- 
sion, les grévistes avaient reçu un 
nouveau message de l'abbé Pierre 
leur signifiant que les propositions 
du préfet donnaient « des garanties 

utespérées>> - RÉGIS GUYOTAT 


□ Interpeüatioa d'an joueur de foot- 
ball en situation irrégulière. - Le 
joueur de football professionnel du 
club de troisième division Vannes 
FC (Morbihan), Diego Camara, qui 
se trouvait en situation irrégulière, a 
été interpellé, samedi 3 août, et piarê 
au centre de rétention de Nantes, en 
attendant son expulsion vers la Gui- 
née, son pays d’origine. Diego 
Camara avait déjà été expulsé 
en novembre 1990. u était revenu en 
France en janvier dernier, muni d'un 
emploi dans la soriété du président 
du club, et avait effectué des 
démarches pour régulariser sa situa- 
tion. 


ESPACE 


Mort de Fastronaute James Irwin 

Il avait marché sur la Lune en 1971 


L’ancien astronaute James Irwin, 
.lui avait marché sur la Lune en 
1971, a succombé, jeudi 8 août, à 
ies troubles cardiaques. Agé de 
soixante et un ans, fl est le premier à 
mourir des douze Américains ayant 
foulé le sol de noue satellite entre 
1969 (Apofio 11) et 1972 (Apoflo 
17), année où furent stoppées les 
expéditions lunaires. 

Né à Pittsburgh (Pennsylvanie) k 
17 mars 1930, James Irwin était 
diplômé de l'Ecole navale, de l'Ecole 
des pilotes d’essais expérimentaux et 
de l’Ecole des pilotes de recherche 
aérospatiale américaines. Il avait été 


sélectionné, en 1966, pour le pro- 
gramme A polio. Le 26 juillet 1971, 
en compagnie de David Scott et 
d'Alfred Worden, il décollait pour la 
Lune à bord de la mission A polio 
15, qui allait durer près de 295 
heures. Irwin et Scott forent, à cette 
occasion, les premiers astronautes à 
utiliser le Lunar Rover Vehicle, véri- 
table Jeep lunaire. 

Après avoir pris sa retraite en 
1972 du omps des astronautes, James 
Irwin, qui avait assimilé son vol spa- 
tial à une expérience religieuse, avait 
fondé à Colorado Spring? (Colorado) 
une fondation évangéliste. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le dimanche 1 1 août 1991 
Soleil dominant 



SITUATION LE 10 AOUT 1991 A 0 HEURE TU 



En début de semaine prochaine, te 
temps sera généralement ensoleillé, 
malgré quelques passages nuageux 
lundi sur te Nord. De lundi à mercredi, 
les températures monteront pour 
atteindra 30 degrés en toutes réglons. 
Lundi : nuageux au Nord, soleil au 

< Sud. - Du 'Cotentin ‘M.Nprd-.^ te matin, 
' te ciel sera gris. En coure de journée 
‘des édaêcies de plus an plus larges se 

< développeront .Vers, 4e Bassin parisien, 
' la Champagne et la' Lorraine', quelques 


passages nuageux cacheront te soleil 
par moments. 

Partout ailleurs, le temps sera large- 
ment ensoteiM. Les températures mini- 
males seront comprises entra 
14 degrés et 17 degrés, localement 
20 degrés vers. Je Méditerranée. Les 
températures maximales, de Tordre de 
23 degrés è 25 degrés près des côtes 
de la Manche, atteindront ailleurs 
29 degrés â 33 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 12 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minima et temps observé 
Valeurs mu fim ua retardes antre le 10-8-91 

le 98-1991 A 18 heures TU et te 10-8-1991 i 6 heures TU 


FRANCE 

AJACCIO 39 

BIARRTK— - 
BORDEAUX — S 
21 
21 

CAÏN 2A 

CHERBOURG— — 
OOMaimS- 21 
WON. 


20 N 

16 D 

14 K 
16 C 

15 D 


GRENOBLE — 

1JIJÜ 

LIMOGES 

LYON 

«ABSOLU 

NANCY 

NANTES 

NHS. 


a 

a 

a 

a 

34 

a 

a 

a 

» 


a n 

12 D 


PARfS-UONlS- a 
PAO. 


PERPIGNAN 

W 

sr-Eums — 
STRASBOURG- a 


U N 
13 0 


TOULOUSE 

TOURS. 


ronntA-Pinx- - — 

ÉTRANGER 
ALGER— 


a 
a 
32 

BANGKOK 31 

BARCELONE-. 27 
BELGRADE — 31 
BERLIN— S 
BRUXELLES— a 
COPENHAGUE- 22 

DAKAR 30 

36 

as 

HONGKONG— S 

ISTANBUL 30 

JEHUSAIEM S 

LE CAIRE 34 

LISBONNE U 

LONDRES ffi 

US ANGELES- a 


17 D 
17 C 
22 D 

26 N 

17 N 
19 D 
16 C 

15 N 

16 C 

27 N 

a d 

19 0 

28 N 
a D 

18 D 
22 D 
27 N 
18 G 
1T C 


LUXEMBOURG- 24 

MADRID 28 

MARRAKECH— 40 

MEXICO a 

MILAN 


MONTRÉAL — 27 


MOSCOU 

NAIROBI — 
NBW-DBJQ. 
NEW-YORK- 
OSLO. 


S8 
24 
35 

a 
18 

PAUu-nmi- a 

PÉKIN a 

BEOG&JANDfiO- » 

ROME a 

SINGAPOUR — U 
STOCKHOLM— 23 
SYDNEY- 
TOKYO _ 

HBOS 

VARSOVIE 
VBOSB — 
VIENNE— 


12 N 
16 0 
22 0 
1S C 
» D 
18 0 
15 A 

11 N 
27 D 
21 C 

12 N 

19 N 
a 0 

20 N 
a D 
a d 

13 P 
12 D 

a c 
a n 

15 C 

21 D 
19 D 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

» 

avenc 

brume 

cid 

coaven 

d^é 

cid 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

ocîge 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
[Document établi avec le support technique spécial de ht Météorologie nationale J 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


IrM CHAMPS ÉCONOMIQUES 




RADIOTELEVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : ► signalé dans « te Monde radio-télévi- 
sion » ; □ Film â éviter : ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ 
Chef-d'œuvre ou ctasstque. 


Samedi 10 août 


TF 1 


20.40 Divertissement : Fou rire. 
22.15 Série ; Paparoff. 

23.35 Magazine : 

Formule sport. 

0.30 Journal et Météo. 


A 2 


20.45 Téléfilm : 

La Main de l'assassin. 
Sherlock Holmes face au db- 
boBquo professeur Moriarty. 
22.15 Soirée spéciale : 

La Nuit 

des étoiles filantes. 

0.15 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

0.25 Journal et Météo. 

0.40 U Nuit 

des étoiles filantes {suite). 

FR 3 


Os 20.00 à 0.00 La Sept 

0.00 Série: 

Lola et quelques autres. 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm: 

La Bataille de Santa- Fe. 
Deux fomiBea rivâtes dans la 
Brésil de 1830. 

22.20 Documentaire : 

La Loi du tigre. 

23.15 Flash d'informations. 


23.25 Cinéma: 

Le Onzième Commande- 
ment. □ 

0.55 Sport: Golf, 

2.25 Cinéma : 

La Croisière rose. 

Htm français dossé X. 

LA 5 


20.45 ► Série: 

Un privé nommé Stryker. 
22.30 Divertissement : 

Grain de folle. 

0.20 Journal de la nuit. 

0.30 Magazine : 

Intégral (redfff.). 

MG 


20.35 Téléfilm: 

Le Bal de l'école. 

22.15 Téléfilm : La Fauta. 

23.35 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


21 .00 Documentaire : 

Les Temps du pouvoir. 
22.30 Le Dessous des cartes. 
22.40 Soir 3. 

22.55 Jazz Memorles : 

Louis Armstrong. 

0.00 Opéra : Le Ring. 

2 La Valkyrta. 


Dimanche 11 août 


TF 1 


14.05 Série : Rick Hunter. 

inspecteur choc. 

14.55 Série: 

Commissaire Moulin. 

16.25 Disney Parada. 

17.40 Magazine :TéWfbot 
18.45 Série: 

Agence tous risques. 
19.30 MwwtiaMnMnt : 

Vidéo gag. 

20.00 Journal, Tiercé. Météo 
et Tapis vert. 

20.40 Cinéma : 

L'Année prochaine 
si tout va bien. ■ 

Film français de Jean-Ldup 
Hubert (1981). 

22.20 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22.25 Cinéma: 

Edith et Marcel. ■ 

Film français de Claude 
Lefcjuch (1983). 

1.05 Journal et Météo. 

A 2 


13.20 Divertissement : 

Rira A 2. 

14.20 Série : Mac Gyver. 

15.05 Série : 

Panique aux Caraïbes. 

16.00 FeuîUeton : Le Clan. 
1725 Des trains 

pas comme les autres. 

18.20 Magazine : Stade 2. 
19.30 Série : Les Craquantes. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Taggart 

Le Mauvais tEfl. Une gitane 
est trouvée morte dans sa 
caravane. 

2225 Série : Sueurs froides. 
2325 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

23.40 Journal et Météo. 

0.00 Concert: 

Berlioz. Beethove n . 

FR 3 


13.30 ► Magazine : Musicales. 

14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

17.30 Magazine : Montagne. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 A 19.35, te journal 
de ta région. 

20.05 Série : Benrty H1H. 

20.40 ► Vides ouvertes : Ber- 
lin. 

22.00 Magazine : Le Divan. 

Invite : Jean Rauch, cinéaste, 
ethnologue. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : 

Les Adolescentes. ■■ 

0.10 Musique: 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


1 3.30 Décode pas Burmy. 

14.30 Les Fables géométriques. 
La Cigale et te Fourmi. 

14.35 Documentaire : 

La Pèche è la cuillère. 

152)0 Téléfilm : 

Angoisse sur la ville. 

16.45 Sport : Pétanque. 

17.30 Téléfilm: Double Jeu. 
Dans la série s Coup de fou- 
dre » . 

18.00 Cinéma : Le Facteur 
de Saint-Tropez. □ 

Fflm fran 
durci (1985). 


fi 


En dair jusqu'à 20.30 

1 9.25 Flash d'informations. 

19.35 Les Superatars du catch. 
20.30 Cinéma : 

Another Country. a 
Film britannique de Marak 
Kanlavska (1983). 

21.55 Flash d'informations. 
22.00 Sport : Corrida. 

23.35 Sport: Golf. 

1.35 Cinéma : 

Premières Armes. ■■ 

LA 5 


13.20 Magazine : U Club Fl. 

A 14.00,. transmission en 
'direct du Grand Prêt de Hon- 
grie. 

16210 Tiercé à Deeuvüle. 

16.50 Divertissement : 

Spécial 

drôles d'histoires. 

17.25 Magazine : Kargo. 

18.20 Série: 

La Lot de Los Angeles. 

19.10 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 
20.45 Cinéma : 

Signé Lassiter. ■ 

Film américain de Roger 
Young (1983). 

22.35 Magazine : Nomades. 

23.30 Magazine : Top chrono. 
0.20 Journal de la nuit. 

M 6 

13.50 Série :0*Hara. 

14.40 Série : Laredo. 

15.30 Jeu : Hit lût hit hourra 1 

16.40 Série : Peigne de far 
et séduction. 

17.00 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

17.20 Série : L'Homme de far. 

18.10 Séria : Supetcoptar. 

19.00 Série: 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schuttz. 

20.30 Magazine : 

Sport 0(ot b 0.05). 

20.40 Téléfilm : 

Péché d'innocence. 

Quand une cohabitation c fi/ff- 
cSa se transforma en histoire 
d'amour». 

22.15 Météo des plages. 

22.20 Inform a ti o ns : 

M 6 express. 

22.25 CapftaL 

22.35 Téléfilm: Trouble Jeu. 

Une étrange partie d échecs. 
0.00 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Boulevard des cfips. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


16.30 Documentaire : 

Barry Flanaghan. 

17.30 Téléfilm: 

Combat sfngufler. 

19.00 Documentaire : 
Chroniques de France. 

20.00 Documentaire : 

Les Aventuriers de l'es- 
prit. 

20.30 Théâtre: 

Dans (a solitude 

des champs de coton. 
Pièce de Bernard-Marte Koî- 
tès, mise an scène de Patrice 
Chdreeu. avec Patrice Ché- 
neau, Laurent MaBet. 

21 .50 Documentaire : 

Les Grands Ecrivains. 


CARNET DU Wt 


Décès 

- M“ Man: Bolgcrt, 
son épouse, 

Le docteur Francis Bolgcrt, 
son fils, 

M. et M- Claude Sebe, 

leurs enfants et petits-enfants, . 

M. et M" Lionel Odier 
et leur 13s, 

M_ et M™ Paul-André Boigert. - 
Ictus enfants et petits-enfants, 

M. et M" Philippe de Silvatrc, 

ML et M“ Jean-Pierre Mendlbura 
et leurs enfants, 

ses beaux-frères, belles-ssrare, neveux 
et nièces, 

Ainsi que ses parents et amis,., 
ont te douleur de frire part du décès, le 
3 août 1991, dans sa quatre-vingt- 
septième année, du 

docteur Marc BOLGERT, 
médecin honoraire 
de rhôpital Saint-Louis, 
membre 

de F Académie nationale de méd e cine, 
chevalier de te Légion d’honneur. 

Selon te volonté du défunt, l'inciné- 
ration. a eu lieu au crématorium du ' 
cimetière du Père-Lachaise dans l’inti- 
- mité frmüiate. 

Un service religion* à sa mémoire 
sera célébré ultérieurement en l’église 
réformée de l'Oratoire du Louvre. 

tr Cherchez d’abord le royaume et 
la Justice de Dieu et tout cela vous 
sera donné par surcroît. » 

Matthieu, VT, 33. 

174, boulevard Saint-Germain, 

75006 Paris. 

- 9 L, rue de Seine, 

.75006 Péris. 

i b 28 octobre 1904 i Parta, le docteur Mac 
_ . i a fait ses textes au lycée Beflon et i la 

faculté de médecin* de Paris. Interna du 



Uaftm u 18Z9, pd$ raédatin du Uftotasa 
1944, 3 a AM de 1848 juqo'in refeafte Fan 
du sentes ft éamatoiogfa de rMpim Site- 
tria (Paris). 

La docteur Sdgert éuit rsutacr da nombreuses 
ptfkadons edamiftgiu partant m patttaBar 
sur lu afhctiou du pancréas and que aur lu 
mahdbe dennsto-sygh^n 


- M“ Jacques Ficher, 

Stéphanie, Anne, 
ses fines, 

Xavier, 
son gendre, 

ont te douleur de frire pan da décès de 
M- Jacques FISCHER, 
le 8 août 1991. 

Les obsèques civiles auront lieu le' 
lundi 12 août, è 16 h 45, au cimetière 
de Paris-l'Hôpital (71). 

23, rue de La Motie-Picquet, . 

75007 Paris. ~ 

- Josette MONTARON 

■1 

s’est endormie brutalement dans te J 
paix du Seigneur le 8 août 1991, - 3 

Elle avait soixantesix ans. ‘J 

Ses obsèques seront célébrées an 1 
coure d'une eucharistie, présidée par le -j 
Père Alain Maillard de La Morandais, p 
en l’église Notre-Dame<la-Tinvail-<le- ! 
Plaisance, 59, rue Vercingétorix, A : 
Paris- 14*, le mercredi 14 août A ^ 
15 h 30. - — j 


De 1a paît de 
Georges Montait», 
son époux, 

Daniel et dandine Montaroo-Baudet 
et km enfants, 

Catherine et Patrick Ptyuot 
et leurs enfants. 

Dans respoir de 1a Résurrection. 


éta msrabn da Té 
u décembre 1975.} 


i naûante ds nédadna 


- Nous apprenons le décès de l'éco- 
nomiste 

Jean DENIZET. 

[Né b ISMwnrire 191* A Mi, Jeu D«zet 
étshdbéMd'étwinsupériinudsiboitpuUe 
et d*écanuiû pofitiQM. I radt commencé u 
cerihaluts awmbmef, cornai» a dmHrâ- 
taardviaunMstére des finanças. H fat SBtnits 
avart da rONU nw lu ncHèm monitebu st 
dârgé de pùmews mrestem, notamment au 
Marre et an Veaarate.Ss carrière se Doumrft 
ensuite élsC£CA[ConaH u nanté aw opiin na dB 

dnrbM«deracM4fii1967,K«ltraèfaBw' 

S da Paria otdea Paya- Bu comme (firactaur 
étudaa icoqonriqp^ést financières. B fat. 
'praHannat profitai*»' associl arCoèsarvs- 
rim nflrtfmri wtt fit 
Cbroriqueur pertinent, fl avait donné pAntews 
tAuu u Maris nr lu poHquu monétanu, 
i h fin du muta 70. atcoManit notamment 
i rbpmtôon at an Hgm. U a écrit pimîaos 
auwagax In dendm étant :Mnuér«r fiance 
m*ot dtas lu mméer 80, paru an 1982, at te 
Doëar : MrtoAv * système moatoht hrtsmatfo- 
oddÊptÉ* 1946, m 198S-] 


MOTS CROISÉS 



VERTICALEMENT 
1. Qui risquent de refroidir. - 

2. Certaines sont attribuées i Paul, 
A Pierre ou â Jacques. Tirées par 
des chasseurs écossais. - 

3. S'échauffe, quand on fuma. Bien 
installé au Canada. N'a pas un 
grand fit - 4. Note, figure mytholo- 
gique. Œuvre de poète. - 5. Qui 
ont l'habitude de pousser. Participe. 
- 6. On peut y aHer pour la peau. 
Quand il est mauvais, on peut avoir 
beaucoup de peine. - 7. Chambre 
froide. Deviennent tristes quand on 
les laisse tomber. - 8. Maladie dont 
les rats sont atteints: Inspiré par le 
passé. - 9. Attachai. Des créateurs 
pour 1 les gnostiques. Où H y a de 

. fi 


l'espace. - 10. Comme une croix 
égyptienne. Fut transformée en 
rocher. Le curie. - 11. Redît en peu 
de mots. Déchiffrée. Quand eOe est 
grande, a beaucoup de cachet. - 
12. Qui ont perdu leurs t faufiles». 
- 13. Possessif. Quand elle est 
chaude est un peu douillette. 
Annohce le total. - 14. Ce n'est 
qu't» jeu. Une vieffle équipe. Ne fat 
pas une offre sérieuse. - 15. Qui a 
besoin de repos. Un vieux voiler. 
Belle en mer. 


Solution du problâme n* 5581 

Horizontalement 

. I. Virginité. - II. Avoine. Eu. - 
•III. Non. Ovins. - IV. Dfoo. En». - 
V. Arêtes. Ré. - VI. LâroL - VU. AL 
Une. - VIH.- Scions. Tu.- - 
IX. EgoTnes. - X. En. léna. - 
XI. Omelette. 

Verticalement 

1. Vandalisme. - 2. Ivoire. NA. - 
3. Ronceraie. - 4. G.I. Otologte. - 
5- Ino. Et NofiL - 8. Névés. Usité. 
“ 7 - lr - An. Nat. - 8. Ténor. Eté. - 
9. Eusses. Usée. . ... 

GUY BROUTY 


- M. et M“ Henri Peydur,- 
M. et M - » Jean-Louis Peycber 
est lents wifnnw 
M* Isabelle Peycber, 

Les familles Peychcr, Dubuisson, 
Nadeao, 

Et tons ses amis, 

ont 1 b douleur de faire paît da décès de 
Denis PEYCHER, 


A r&ge de trente-trois ans, des suites •. 
d’une longue maladie. . J 

I 

La cérémonie religieuse â l’inhuma- - 
tion auront lieu le 13 août 1991, A ", 
Saint-Ange!. j 

Cet avis rient lieu de faire-part. 

e Le tombeau des morts est le cmtr - 

da vivants. » 

8, rue Léooard-de- Vinci, 

751 16 Paris. 

24300 Sceau-Saint-AogeL . 

Avis de masse 

- Les amis de 

BONNOUVRffiR-i. - 

décédé te 3 août 1991, 
se réuniront le mardi 13 août, à 
17 heures, en Féglise Samt-Jean-Bosco, 

79, rue Alexandre-Dumas, Paris-20*. où 
une messe sera célâxée A sa mémoire. ■ 

Merci de vous joindre A eux, ne ; 
serait-ce que par ta pensée. 


PROBLEME N« 5582 
HORIZONTALEMENT 

I. Des gens qui savent' bien nager. - il. Un homme qui se 
comme un mouton. Fait un pli. Son retour est parfois redouté. - fl!.-f 
la frange d'un voila qui sa lève au réveil. Evidemment pas frappé. Agrément 
d’autrefois. — IV; Fait _ _■ 

sauter. Dieu. A b tâtai J. 2 5 4 5 6 7 8 9 10 11 12 15 14 1S 
noire. - V. Vieillel 
ville. Ne fait pas de : 
mal quand elle est 
blanche. Longe une 1 
frontière. Pronom. - 
VI. Organe de la 
gorge. Peut être en 
chemise quand on y 
arrive au dessert. Un ’ 
dieu qui ne manquait VIII 
pas de souffle. - VU. ^ 

Une vraie vipère. A pu 
filtre mangé par celui * 
qui fonce. Sont enva- XL 
hies par la mer. - WIL ^ 

Les portes peuvent 
s’ouvrir quand on- XI11 
invoqua son nam.» XIV 
Dommage causé par. xv 
des canons. - IX. La 
sujet. Vieux pare... chocs. Victime 
des coups. - X. Donnera de quoi 
résister. Dauphin, en Bretagne. - 
•XI. Créa das obligations. Victime 
d'une tromperie. - XII. Descen- 
dues. Dans un alphabet étranger. 

En France. - XIU. Préposition. Sans 
changement Adverbe. - XIV. Peut 
finir dans les soldes. Machine 
hydraulique. Moussé quand il est 
faux. - XV. Froides quand on a eu 
chaud. Petite, sur lé route. 
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CULTURE 

^ L’artiste en son jardin 

Il pratique la peinture à 1’huile, la gouache, la gravure, la sculpture : 

Gérard Garouste considère que ses différentes techniques s’épaulent et se prolongent les unes les autes 


Parce qu*il aime changer d'atelier 
chaque fois qu’il change de disci- 
pline et qa*a pratique tout ensemble 
la peinture à rhuüe, la gouache, la 
gravure et la sculpture, Gérard 
Garouste habite depuis prés de dix 
ans une grande bâtisse dans un 
parc, en lisière (Tune forêt, entre 
Beauce et Normandie. Dans b mai- 
son ~ ce que Ton nommait autrefois 
«maison bourgeoise» ou «maison 
de maître», - ses a mv res occupent 
l’entrée, le salon et deux pièces, 
Dune pour l’eaa-forte. l’autre pour la 
«mâche. Dans le parti fl a d'abord 
fait construire un atelier pour pein- 
dre. puis, quand il a cédé i feu vie 
de la sculpture, un second, plus 
moderne et monumental, où, 
en février dernier, il a déménagé ses 
toiles afin de les continuer à l'abri 
de la poussière et des outils cou- 
pants du forgeron et du modeleur. 

Lui rendre visite, c’est aller d’un 
bâtiment & Pautre, inverser et retra- 
verser le jardin plusieurs fois afin 
de se convaincre par l'expérience de 
la vérité du principe que Garouste 
se p fait à animer avec force : cha- 
que technique nourrit la pratique 
des autres. Sur le cuivre, fl s’aven- 
ture à la recherche d’un dessin qui 
doit, plus tard, servir à esquisser im 
tableau. * Ce que j'expérimente 
actuellement dans mes gouaches, où 
les figures sont plus nettes, plus réa- 
listes presque, passera dans ma pein- 
ture l'année prochaine, peut-être, et 
dans mes sculptures dans deux ou 
trois ans. Entre mes différentes 
techniques, il n’y a pas de rupture. 
Elles s’épaulent et se prolongent les 
unes les autres.» 


«J’ai le projet 
d'une œuvre immense, 
semblable 

à me calligraphie» 


La promenade commence par 
Patelier .aux '4t^^Bxe& > dans lequel 
l’artiste'TtavaBfe 'depuÉ' deux ans & 
une suteDdfc pièces'od ■ ? associent la 
terre cuite, 1e fer foigé «t le bronze. 
Ce serait peu dire qn’efles sont de 
nature à déconcerter ceux, qui 
voient essentiellement en Garouste 
l’ouvrier très habite du retour au 
beau métier, aux glacis et aux ver- 
nis. Sur des socles rectangulaires de 
métal ou de bois s’élancent eu 
courbe des tiges forgées sur les- 
quelles se fixent on s'enfilent des 
terres modelées très profo n dé m e n t, 
têtes déformées, silhouettes effilées, 
masses anthropomorphes. Sur (e sol, 
contre un mur, des bas-reliefs rec- 
tangulaires de sorte archalsant, fort 
énigmatiques. Sur un établi, des 
branchages fondus en bronze et des 
lames de fer découpées au chalu- 
meau. Partout des chutes de métal, 
des outils, des lunettes de soudeur 
et, contre un mur, une forge large- 
ment fournie en charbon. Au centre 
de la pièce s'élève une construction 
filiforme de plus de trois mètres de 
haut, structure de fer en partie 
habfltee de losanges de terre cuite 
blanche et surmontée d’une «tète» 
étirée en cône, 1e tout très étonnant, 
d’ampleur et de complexité. 


«Lors de mon exposition à Beau- 
bourg, S y a trois ans, j’avais placé 
dans les salles mes t pieux » de 
bronze. En vain : les visiteurs ne les 
regardaient pas. Quand je deman- 
dais à mes amis ce quia pensaient 
de ces sculptures, ils me répondaient 
e Quelles sculptures ? ». Us ne les 
avaient pas vues. C’était à croire que 
je n'avais pas le droit de faire de la 
sculpture. Ce rqfus a renforcé mon 
envie de continuer. Depuis deux ans, 
j’ai exécuté une vingtaine d’œuvres. 
Elles seront montrées à rautomne 
prochain. On verra bien alors... » 
Pourquoi une ri grande variété de 
matériaux? «Pane que leur alliance 
m’intéresse. Une tête de bronze sur 
un buste de terre, je crois que ce 
peut être réussi. - A l’Inverse, je me 
refuse absolument à introduire dans 
mes sculptures des objets trouvés, des 
bouts de ferraille ou des jouets, 
comme Vont fiât Picasso et tous ses 
imitateurs.» 

Interrogé sur la relation qui s'éta- 
blit entre ces oeuvres et ses traies, il 
s’explique : « J’ai cherché à 
construire la pbtpart des sculptures 
en frise, en deux dimensions plutôt 

S ’en trois, afin de pousser aussi 
n que possible la sculpture vers 
une sorte d’écriture dans l’espace. 
J’ai le projet d’une ouvre immense, 
une sculpture en frise de soixante 
mètres de long et plus de cinq de 
haut, en bronze : je la voudrais sem- 
blable à une calligraphie,» 

Le nouvel ado* de peinture est 
un peu plus haut sur la pente, cube 
de brique au toit découpé en ver- | 
dires, vide blanc de quatre cents 
mètres carrés où sont disposées sur 
des chevalets mobiles les toiles, une 
dizaine, que Garouste élabore toutes 
à la fois, allant de Tune i l'autre 
sans cesse. Les deux plus grandes 
ont cinq mètres de long et trois de 
haut. «J'y travaille par intevalles 
Certaines, que j’ai esquissées il y a 
des années, ne sont pas terminées 
Le seront-elles ? Je t’ignore. » Pour 
toutes, la méthode crcxécution est 
identique, d ict é e par la technique. 
«Comme ie peins à l’huile, il me 
jaut travailler vite. Après huit jours 
les couleurs commencera à sécher. Si . 
je éeprehius'-Tà 'toÜe^àlors. je n’ob- 
tiertarais que des embvs, des craque- - 
hirésf. 'dei aoddeïüs de toutes sortes. - 
Aussi dois-je attendre pour y revenir 
quatre ou cina mois, le temps 
qu’elles aient séché. C’est obliga- 
toire.» '• - 

Sur sa technique, Garouste est 
intarissable. S’étant convaincu que 
tes couleurs vendues en tubes par 
tes marchands n’étaient que «de la 
mousse à raser », ü a entrepris de 
fabriquer les siennes. Avec des pou- 
dres qu’A achète en Allemagne, en 
Italie et en Grande-Bretagne et des 
fautes savamment dosées, il fabri- 
que ses pigments. « Comme je ne 
suis pas chimiste, j’ai employé une 
assistante chimiste qui m’a aidé à 
déterminer ce dont j’avais besoin - 
une huile dont le rapport entre flui- 
dité et viscosité me convienne 
d’abord. Sous avons fait toutes 
sortes d’expériences - ü désigne des 
rubans de toile couverts d’échantA- 
tons classés par nuances et textures 
- afin d’amètiorer la qualité des élé- 
ments de base. La couleurs dont je 
dispose désormais, comparées à 
celtes du commerce, sont comme des 
prototypa de Formule l par rapport 
à des voitures de série» 






Ces précieux produits sont enfer- 
més â l'abri de la lumière dans de 
longs cylindres de métal terminés 
par un bec, très semblables -à des 
ciystères, rangés sur une sorte de 
râtelier. 


«Il ne faut pas 
que l’on voie trop, 
qu’il rg ait trap pe 
- précisions» 


« Dans le commerce, il n'y a 
qu’un noir, qui ne vaut pas grand- 
chose. Moi, je dispose de nous très 
variés, pba ou moins épais, plus ou 
moins profonds... Je n’ai rien 
inventé, rien ajouté à cet instrument 
très classique qu’ai la peinture à 
l’huile. Mais J’ai essayé de le 
connaître de mon mieux et de lui 
rendre toutes ses finesses, v Un 
temps. Puis : «Le fiable souci des 
peintres de maintenant pour leurs 
couleurs et leurs huila m'effare. Ils 
ne connaissent plus que tes rudi- 
ments de la peinture. Qui leur en 
apprendrait davantage au reste ? La 
plupart se contentent de l’acrylique, 
alors que jamais l'acrylique n’a les 
qualités d'une belle huile-. J'appar- 
tiens à la tradition de la peinture, la 
tradition est ma langue. J’aime que 
les matériaux aient une mémoire. 
Sans cette mémoire. Us perdent leur 
sens et leur valeur. A mes yeux du 
moins, c’est ainsi: j’ai besoin de 
cette mémoire :* 

U regarde ses toiles. «Ce serait 


CINEMA 


Carton-pâte médiéval 

Mass&ctes, violence et gadgets pour un film 
qui se voudrait spectaculaire et moral 


Esprit d’enfance 


UN MEU RC BELLE 

de Potor B&sàvtnnn 

En anglais, le film, adap té^ du 
roman homonyme des frères Stru- 
o»f»fci (publié chez DenoSlX Q U1 «£* 
puèrent jadis Sudker à Tariœrvria, 
s'appelle Ü est difficile d’être un (heu. 
Ü estdiffiefle, aussi, d’être metteur 
en scène, et c’est - dans une cer- 
taine mesure - la même chose ‘ un 
metteur en scène doit lui aussi créer 
un univere. B a fallu beaucoup plus 
de sept jours à Peter Fteadnaan 
pour concevoir la lointaine planète 
médiévale, violente, obscurantiste, 
où se tasse Raction. Plusieurs années 
durant, il a en effet subi jusquau 
calvaire les avanies fun tournage en 

TJRSS, sans compter la taœtropK 
de lâeraobyl à 120 km du ptaleau- 
Ce qui n’excuse pas tout 

On conçoit qu’fl soit allé ^chercher 
lâ-bas une figuration nombreuse « 
bon marché. H y a fart i 

moindre coût te Qté ^ 

s'affrontent les forces du progrès et 
ceffettide la barbarie, pour un 
remake en «rtra>pâie 
rare. La planète est visitée pw des 
Sains Sèment évolués qu’ils ont 


perdu tout sentiment en même 
temps que le souvenir do malheur. 
Ole est parasitée per leurs gadgets 
high tech et leurs intorogaiiot» éthi- 
ques - en résumé : science sans 
conscience a’est-elle pas ruine de 
rame?, je vous demande un peu. 

B y aura donc moult massacres 
perpétrés par un Iznogoud mâtiné 
de shérif de Nottingbam, servi par 
ses cruels légionnaires a u x q ue l s suc- 
céderont d’encore plus cruels 
moines-soldats entortillés dans des 


do cru et teGâlflée régional, an» 
mie plusieurs monceaux de ma n ants, 
se Bûre massacrer, 1e Terrien envoyé 
en observateur outrepassera son 
devoir de réserve et fera triompher 
les forces démocratiques et de pro- 
cès, au grand dam de ses congé- 
nères à te pureté désincarnée, smon 
à (a grande surprise des spectateurs. 

Un Dieu rtbeOe se voudrait spec- 
taculaire et mord, il est seulement 
académique es prévisible, truffé de 
banalités. Malgré une scène d’égorge- 
ment de rochon, on aura grand mal 
à reconnaître ic cinéaste de Scènes 
de chasse en Bavière, 

JEAN-MICHEL FRODON 


Coron» Panda Films. K-füms 
a élargi ses activités de distri- 
buteur par f édition vidéo, en 
prenant résolument comme cré- 
neau te cinéma d’auteurs étran- 
gers et quelques classiques de 
Jean Renoir et Luis Bunuel. En 
un an. K-Rbns - dont te public 
est essentiellement composé 
de cinéphiles passionnés - a 
édité trente et un titres et 
vendu quinze miHe cassettes. 
Pour une petite société qui n'a 
pas hésité b Jouer la difficulté, 
c'est un succès. 

Nouvelle Wtiative : la création 
d’une coSection «Jaune Public» 
qui veut éveifiar les enfants à 
une culture autre que celte des 
dessins animés et des téléfilms 
de série. Deux titres pour com- 
mencer : Alice, du cinéaste 
tchèque Jan Svankmajer 
(1388), qui emprunte à Lewis 
Carrofl te thème cfAScs au pays 
des nwvotëes, dans un esprit 
rude, assez morbide, et qui 
marie habilement des prises de 
vues réetes et certaines techni- 
ques du cinéma d'animation 
avec marionnettes et papiers 
découpés. Cette fantasmagorie 


est en version française, 
comme /es Rues de mon 
enfance (19861. le fikn danois 
d’Astrid Hermingyensen. chro- 
nique d'un quartier ouvrier de 
Copenhague au début des 
années 30. centrée sur une 
adolescente qui rêve, écrit des 
poèmes en cachette et se 

heurte eux difficultés de l’exis- 
tence. 

La collection «Version origi- 
nate» s'enrichit de ffeefer et ft 1 
modèle, de Joe Comerford 
(1987), saga iriandaise insolite 
avec marins caboteurs et 
femme enceinte qui se font 
horsJ»4oi pour payer les répa- 
rations d’un bateau (humour et 
références au «f3m noir» ainsi 
qu'aux problèmes irlandais), et 
de Cœurs flambés, comédie 
danoise de HeBe Rysfinge, fflm 
de femme sur une femme 
moderne, trop indépendante 
pour tomber vraiment amou- 
reuse. 

JACQUES SICUER 

► 149 francs la cassette. 
K- films vidéo. 3. rue Saint- 
Maur. 75011 Ppris, Tél. : 
43-57-05-15. 



plus commode de l’oublier et de 
croire à la tabula rasa. Mais ce dont 
je ne veux plus, c’est précisément des 
facilités du vocabulaire moderne. 
Plutôt que d’exposer mes tableaux, 
je pourrais exposer un chevalet cou- 
ven de taches ou mon tablier de 
peintre. Ce serait moderne sans 
doute. Mais ces astuces, de nos 
jours, c'est du snobisme et de la 
bêtise. Que Duchamp l'ail fait, je 
trouve son geste admirable. Que 
d’autres le fassent encore si long- 
temps après, non. Ce n’est plus 
qu’un coup facile, l’académisme 
f'aujourfhd...» . 

Sur les toiles, la plupart 
construites en nuances de rouges, 
gris et noirs, i’refl croit reconnaître 
tantôt une barque, tantôt un animal 
ailé; ailleurs, une figure drapée, un 
profil que l’obscurité a presque 
achevé de manger, un incendie, des 
éléments d’architecture. En les pré- 
sentant, Garouste observe le visiteur 
en oblique, refuse tout commentaire 
- «Je ne suis pas un guide dans un 
musée h - et se borne à avouer que 
sa peinture actuelle lui paraît essen- 
tiellement équivoque; ai abstraite ni 
pour autant clairement figurative. 
•Je me dis parfois : j'ai voulu faire 
un personnage. Il est là et, en même 
temps, il n'est pas là, c'est bien. IJ 
ne jota pas que l’on voie trop, qu'il 
y ait trop de précisions. Quand une 
de mes tories me paraît à la longue 
trop évidente, die ne me convient 
plus et je la reprends. Il y finit un 
déséquilibre, e 

Aussi l'élaboration de l'œuvre se 
passe-t-elle en une alternance d'ap- 
paritions et d'effacements. U arrive 
au peintre de ràder et de laver les 
couleurs qu’il a posées auparavant. 


Gérard 
Garouste 

jusqu'à ce qu'il touche au point 
d’incertitude où il juge convenable 
de s’arrêter. «A ce moment-là, il 
Jaudraii que la toile sorte de l’ate- 
lier. Sinon, des mois ou des années 
plus tard, die me semble trop simple 
et j'aurais envie de la retravailler. 
Chez mes collectionneurs, U me 
vient de ces envies - par bonheur 
pour eux je ne peux pas les satis- 
faire.» 

Se risque-t-on à suggérer dans 
telle de ces peintures singulières une 
expression. Garouste refuse de dis- 
cuter de l'interprétation proposée. 
«C'est l'affaire de celui , qui regarde, 
pas la mienne. Expression, spiritua- 
lité, dynamisme, tous les mots de 
cette espèce, ce sont des mots juste- 
ment Fas plus. S'ils me suffisaient, 
je ne serais plus peintre. Je parle 
très volontiers de technique, j’adore 
ça. Mais je ne parie pas d’ esthétique. 
Du reste, la technique est un mer- 
veilleux alibi pour moi : die me dis- 
pense de parier autrement de ma 
peinture. » 

Ainsi en va-t-il éçriement de la 
gravure. Dans la pièce à graver, où 
d faut s'insinuer entre les tables, les 
presses, les ouvertes et les cartons à 
épreuves, Tartiste laisse le visiteur 
se perdre dans l’étude de liasses 
d’états successifs de scs eaux-fortes, 
la plupart retouchées à te gouache 
et annotées. Fixée à un chevalet, 
une édition de Dante ouverte au 
premier chant de l’Enfer. « Je tra- 
vaille à partir de Dante et de l’An- 
cien Testament. Ce sont mes fils 
conducteurs, ceux qui fondent ma 
logique personnelle... Mais ça. ça me 
regarde. Il n’est pas nécessaire de le 
savoir.» 

Pour évoquer l’histoire de son 


évolution, Garouste est moins cir- 
conspect Ayant séjourné à l'Ecole 
des beaux-arts de 1965 à 1977, il y 
a peu appris et perdu beaucoup de 
temps, La découverte de Dubuffet 
et de Tan brut lui inspire ses pre- 
miers dessins. II étudie le dessin 
d'Alechinsky, puis, converti par 
Duchamp, entre dans ce qu’il 
appelle désormais « ma période 
conceptuelle». « J’en suis sorti à la 
fin des années 70. en partie sous 
l’influence de CJurico. J’ai lu alors 
dans Tel Quel un cmreiien dans 
lequel Martial Raysse évoquait les 
toiles tardives Je Chirico, que j’ai 
vues en 75 au Musée Marmottan. 
La critique était détestable, elle 
disait Chirico gâteux. Moi, j’ai été 
ébahi par ses tableaux, ses vues de 
Venise, ses faux GuardL ses natures 
mortes. La période métaphysique 
m'intéresse infiniment moins que 
cette époque-là de son enivre... Il 
m’est apparu alors que Chirico m’ai- 
dait à sortir du modernisme parce 
qu'il me libérait de Duchamp et de 
Picasso. Non que je n’admire pas 
Picasso ; c’est un génie évidemment, 
le génie de ce siede. Mais rien ne 
pousse à l'ombre des génies. Quand 
je vois un Picasso, j'ai envie de l’ad- 
mirer et de renoncer à peindre. 

« je vois un Chirico. j’ai envie 
i dre. Voilà toute la différence. 
Picasso a su tout tenter et tout réus- 
sir, U a joui de la liberté absolue. 
Mais la liberté, désormais, ne pro- 
met plus rien. Mieux vaut une pri- 
son étroite. Je préfère désormais 
m'enfermer dans des limites serrées 
plutôt que de me perdre.» 

PHILIPPE DAGEN 

Garouste 

Gérard Garouste est né à 
Paris le 10 mars 1946. De 
1965 h 1972, a est élève 
' aux Beaux-Arts de Paris. 
Après une période vouée 
presque uniquement à la scé- 
nographie et aux décors de 
théâtre, il se consacre à la 
peinture è pactir.de la fin des 
années 70. » vit et travaille è 
Marcïly-sur-Eure. 

À partir de ‘I960; il mon- 
tre régulièrement ses oeuvres 
à la galerie Durand-Dessert à 
Paris et chez Léo Castelli è 
New-York en 1983 et 1985. 
Les galeries contemporain as 
du Centre Georges-Pompidou 
lui consacrent une rétrospec- 
tive h l'automne 1988, expo- 
sition reprise par le suite è 
Amsterdam. Düsseldorf, Los 
Angeles et Tokyo. Il parti- 
cipe à de très nombreuses 
manifestations de groupe en 
France et en Europe. En 
7989, il exécuta te rideau de 
scène du Théâtre du Châte- 
let 

P- L’Espace des arts de ChfUon- 
sur-Saône inaugurera sa saison 
91-92 avec une exposition Gérard 
Garouste. Du 14 septembre au 
6 octobre. 6-bis. avenue Nicé- 
phore-Niepce, 71100. Tél. : 
§5-48-11-85. 

La semaine prochaine : 
François Rouan 


Jazz à blanc 

Pour son second film, Pascal Ortega tente de marcher 
sur les traces de la nouvelle vague 


CHEROKEE 

de Poscot Onega 

Avant d’être le titre du livre de 
Jean Echenoz (aux Editions de 
Minuit) dont le film est inspiré. Che- 
rchée était celui d’un morceau de 
jazz immortalisé par Gifford Brown. 
Du jazz, Pascal Ortega cherche A 
retrouver les improvisations, te libellé 
de rérit, les ruptures et les collisions. 
Son histoire de deux Itères - Georges 
le dilettante bon enfant et Fred l’af- 
fairiste coléreux - qui ne peuvent se 
voir deux minutes sans se sauter à la 
ÿxgp, se perdent de vue puis se 
retrouvent en concurrence pour un 
magot et une jolie fille, sautille et 
bifurque sans cesse. Georges sera 1e 
guide nonchalant d’une narration-ca- 
phamaSm où se mêlent un éditeur 
n’éditant lien, un penoquet fugueur, 
use explosive directrice d’agence de 
détectives, ses deux acolytes malfai- 
sants et détins (Bernadette LaTont, 
Gérard Desanhe, Roland Blanche), 
les squelettes du muséum et des 
boîtes de thon illégal. De tout cela 
Ortega s’amuse, orçanisanl selon son 
seul vouloir quiproquos, rencontres, 
clins d’oeil et citations. En ce 
domaine, tout est affaire de doigte. 


Passés les sympathiques éclats de 
liberté des premières images, le réali- 
sateur s'applique. Ses sinuosités sont 
aussi prévues et répertoriées que les 
faux détours d’un voyage organisé, 
où un bon élève de nouvelle vague 
tiendrait le volant Avec son «pro- 
gramme culturel» chargé (jazz, littéra- 
ture. Phèdre, Brecht, te cinéma noir 
américain...), Cherokee se perd quel- 
que part entre les jeux de piste de 
Riveüe, dont il n’a ni l’urgence ni 
l'élégance, et les jeux de mots de 
Queneau, auxquels manquent et l’in- 
vention et la rigueur. 

J.- NI. F. 

0 Samuel Bedoett et ta téJérisroa. - 
•La Galerie nationale du Jeu de 
paume présente jusqu’au I* septem- 
bre tes oeuvres que Samuel Becfcett 
écrivit pour la télévision : Film, Eh 
Joe, Dis Joe, Ghost Trio, But The 
Clouds, Quad, Nacht Und Trame, 
What Where. Un travail en plan uni- 
que; sans coupures, sans c h angement 
de plans, sans variation rte point de 1 
vue afin de «ne par explorer mais 


► Tél. : 47-03-12-50. 
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Dimanche 1 1 - Lundi 12 août 1991 


SPECTACLES 

SAMED1 10 - DIMANCHE 11 AOUT 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAI ILOT 
{47-04-24-24) 

SAMEDI 

Aspects du cinéma français 
années 60 : la Fêta espagnol b {1961), 
de Jean- Jacques Vieme, 15 h ; Mourir & 
Madrid (1963), de Frédéric Rosaif, 
17 h : Rock and Movie ; Harces of rock'n 
roll (1979, v.o.), de Malcolm Lao. 
Andrew Soit, 19 h ; Ail dés and world 
war II {1976, v.o. s.Lf.}, de Susan Wins- 
low. 21 h. 

DIMANCHE 

Aspects du cinéma français : 
années 60 : Une aussi longue absence 
(1960), d'Henri Colpt. 1 5 h ; les Culottas 
rouges (1962), d'Alex Jaffe. 17 h ; Rock 
and Movie : Chuck Berry, bail haü rock'n 
roll (1986, v.o. s.t.f.}, de Taylor 
HacJcford, 19 h ; American Pop {I960, 
v.o. s.t.f.}, ds Ralph Bakstv. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les quarante ans des «Cahiers du 
cinéma i : Charles mort ou vff (1969). 
d'Alain Tanner, 18 h ; Méditerranée 
(1963), de Jean-Daniel Potiet, 20 h. 

DIMANCHE 

Les quarante ans des «Cahiers du 
rinémai : Notre-Dame des Turcs (1968. 
v.o.), de Carmelo Bane, 18 h ; Faces 
(1968, v.o.), de John Cassavetes. 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache. 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

SAMEDI 

Les abonnés programment la séance 
du spectateur ; Comme les doigts de la 
main (1984) d’Eric Hochant, les Tri- 
cheurs (1958) de Marcel Camé, 
14 h 30 ; les Enfants du paradis (1943- 
1945) da Marcel Camé. 16 h 30 ; Télé- 
phone chante Un autre monde (1984) de 
Jean-Baptiste Momfino, les Carabiniers 
(1962) de Jean-Luc Godard. 18 h 30 ; 
Quinze ans après (1962) d'Henri Tor- 
rent, Mon Oncle (1958) de Jacques Tati, 
20 h 30. 

DIMANCHE 

Les abonnée programmant la séance 
du spectateur : Paris la belle (1928- 
19591 de Pierre Préven et Marnai Duha- 
mel. la Seine a rencontré Paris (1957) de 
Joris Ivens, les Morts de la Seine (1989) 
de Peter Greenaway, le Paris de Robert 
Daisneau (1974) de François Porciie. 
Paris Jamais vu (1976) d'Albert Lamo- 
risse. 14 h 30 ; Tous les garçons s'ap- 
pellent Patrick (1957) de Jean-Luc 
Godard, b Maman et b Putain (1973) da 
Jean Eustache, 16 h 30 ; Duras inter- 
roge Jeanne Moreau (1.965) de Roger 
Pic. les Amants (1958) de Louis Maine. 
18 h 30 ; le Vieil Homme et b Ville 
(1981) de Nadine Trintignartt. Vieillir è 
l'hospice (1973) d'Alain de Sedauy et 
Pierre Marchou, b Fin du jour (1939) de 
Julien Duvtvier, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


A FLEUR DE PEAU (A., v.o.) : George 
V, 8- (45-62-41-46) ; v.f. : Rax. 2- (42- 
36-83-93) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-59) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; UGC Convention. 1 5* (45-74- 

93-40) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 

46-01) ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A.. v.o.J : 
Sept Parnassiens, 14« (43-20-32-20). 

A KJ RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85). 


AU CE (A-, v.o,) : Reflet Logos IL 5* (43- 
54-42-34) ; UGC Normandie, 8* [45-63- 
18-161 ; Grand Pavois, 15* (45-64- 

46- 85). 

ALL THE KING'S MEN (Chîn.. v.o.) : 

Utopie, 5* (43-26-84-65). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT (A-, v.o J : 
Publiais Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-2 3). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 

47- 94). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (Ira- 
nien, v.o.) : Utopia. 5* (43-26-84-65). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
HautefauBe, 6* (46-33-79-38). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A.. v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-1062) ; 
Grand Pavots, 15* (45-54-46-85) ; Rane- 
lagh, 16* (42-88-64-44). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bob, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CIO (A., v.o.) : Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040). 

CYRANO OE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha. 8* (45-74-93-50). 

DANCIN* THRU THE DARK (BriL, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Utopia. 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36); Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68) : Répudie Cinémas, 11* [48-05- 
51-33) : Escurial, 13* (47-07-28-04). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe, 3* [45-74- 
93-50) ; 14 JuHtat Beaugrenefle. 15* (46 
75-79-79} ; v.f. : Pathé Impérial, 2* (47- 

42- 72-52) ; UGC Lyon BastiBe, 12- (43- 

43- 01-59) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-62-36) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Les Monipamos. 14* 143-27-52-37) ; 14 
Jufflæ Beaugrenella, 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
Fauvette. 13- (47-07-55-88). 
OEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (46 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40} ; UGC Opéra. 9* (46-74-95-40) ; 
UGC Lyon Bastia, 12- 143-43-01-69). 
DÉSIGNÉ POUR* MOURIR (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-48) ; v.f. : Pathé 
Français. 9* (47-7033-88) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-48-01). _. 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Gaumont Opéra. 2 a 
(47-42-80-33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Les Trois Balzac. B* (45-81- 
10-60) ; Gaumont Convention, 15* [48- 
28-42-27). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09). 

LES DOORS (A., v.o.) ; Epée de Bon. 5* 
(43-37-57-47) ; Publicia Champs- 
Elysées. 8* (47-20-76-23) ; La Bastille. 

1 1* (43-07-48-60) ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Nor- 
msndte. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rax, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. B* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* (47- 
07-55-88) ; Gaumont Alésla. 14* (43- 
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27-84-50) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-93*40} ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 

48-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL. v.oj : Gaumont Les Hafles, 1* (40- 
26-12-12) ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48-18) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-16) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08] ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

35-30-40). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (404)5-80470). 

L'ECOLE DES HÉROS (A., v.f.) : Rax, 
2* (42-35-83-93). 

FATAL GAMES (**) (A., v.o J : Gaumont 
Las Haies, 1* (4026-12-12) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08); Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2» (47-42-60-33). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

LES FRÈRES KRAYS H (Brit., v.o.) : 
Qné Beaubowg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) : UGC Biarritz. 
8- (45-62-20-40). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Ff.-Tun., v.oJ : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit, v.o.) : CM Beautxxirg, 
3* (42-71-52-36) ; Républic Cinémas, 
11* (484)5-51-33) ; Denfert, 14* (43- 
21-414)1). 

IMPROMPTU (Brit., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19* (4005-804)0). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-201. 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-194)8) ; La Bas- 
tille. 11* (434)7-48-60) ; Les Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Studio des Ursiünôs, 5* (43- 
26-194)9) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82J ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.} : Cinoches. 
6* (4633-1082). 

USTEN UP THE UVES OF QUINCY 
JONES (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3- 
‘(42-71-5236) ; UGC Odéon. 8- (42-26 
1030); UGC Rotonde, 6* (45-74- 

94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-20-40) ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (43- 
57-9081). 

LUNE FROIDE (**) (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6- (43-26-48-18). 


LUST IN THE DUST (A-, v.oj : Utopia, 
5* (43-26-84-66) ; La Bastide, 1 1* (43- 
07-48-60). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 JuMet 

Parnasse, 6* (43-26-584)0). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde. B* (43-69-92-821 : 
v.f. : Pathé Français. 9* (47-7033-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Qné Beaubourg. 
3* (42-71-5236) ; Epéa de Bois, 6* (43- 
37-57-47). - 

MISERY O (A-, v.o.) : Cinoches, 6- (46- 
33-10-82) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4635). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Gataride. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4635). 

NEW JACK CITY D (A-, v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (4538-5737) : Images d’aê- 
leure, 6* (4537-18-09) ; UGC Norman- 
die, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2* (42- 

36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
7434-94) ; Paramount Opéra, 9* <47- 
42-5631). 

NIKITA (Frj : Gaumont Amb as s ad e. 8* 
(43-69-19-08) ; Les Montpamoa, 14* 
(43-27-5237) ; Gaumont Convention, 
15* (46-2642-27). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2032-20). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (ft.-Fr.. 
v.o.) : Les Trois Luxamboûg. 6* (4633- 
97-77) ; Lucemaire, 6* (45-44-5734) ; 
Les Trais Balzac, 8* (4531-1030): 

LE PREMIEH EMPEREUR (Can.-Chkv) : 
U Géode. 19* (4035-80-00). 

PRETTY WOMAN [A., v.o.) : Hysées 
Lincoln. 8* (43-5936-14) ; v.f. : Les 
Mompomos, 14* (43-273237). 

RALPH SUPER KING (A-, v.oj : Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-5932-82) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
8* (4532-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : George V, 8* 
(4532-41-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9* (47-423631) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06). 

REVENGÈ (A., v.o.) : UGC Biarritz, 8* 
(4532-20-40) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6- (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (47-423631). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6* (45-443734). 

ROBIN DES BOIS (Æ, v.oj : George V, 
6 (45-62-41-48). 

ROBINSON & CIE (Fr J : Utopia. 5* (43- 
263435) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4635). 

SAILOR ET LU LA H (Brit., v.o.) : Ciné . 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Grande. 5* (43-54-72-71). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
UGC Triomphe, 8- (45-74-9330) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2032-20). 


LES FILMS NOUVEAUX ;:: 


CHEROKEE. PHm français de Pascal 
Ortaga : Forum Orient Express, 1* 
(4233-42-26) ; Epée de Bois. 5* (43- 
3737-47). 

CHICAGO JOE ET LA SHOWGIRL 
Film britannique de Bernard Rose, 
v.o. : Forum Orient Express. 1* (42- 
33-42-26). 

MOON 44. Film allemand de Roland 
Emmerich. v.o. : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26). 

PLEINE LUNE SUR B LUE WATER. 
Fflm américain de Peter Masterson, 
v.o. : George V, 8* (4632-41-46) ; 
v.f. : Pathé Clichy, 18- (45-22- 
4631). 

RETOUR AU LAGON BLEU. Film 
américain de William A. Graham, 
v.o. : Gaumont Les Haies, 1* (40-26 
12-12) ; UGC Odéon. B* (42-25- 
1030) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; v.f. : Rex. 2* [42-36- 
8333) ; Saint-Lazare-Paaquier, 8* 
(4337-35-43) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-4236-31) ; UGC Lyon BastiBe, 
12* (43-433139) ; Fauvette. 13* 
(47373538) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-273430) ; Miramar. 14» (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler II, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-1036). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS. Film américain de. Kevin 
Reynolds, v.o. : Forum Horizon, 1* 


(4638-57-57) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-423033) ; Bretagne, 6* (42-22- 
5737) ; Pathé Hainsfeufite, .6* (48- 
33-79-38) ; UGC Danton, 6- (42-26 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-9232) ; UGC Normandie. 
8* (4533-16-16) ; 14 Juillet Beau- 
grenefte, 15* (45-75-79-79) ; Kinopa- 
norama. 15* (4336-50-50) ; UGC 
Ma lot. 17* (40-6830-16) ; v.f. : Rex 
(le Grand Rex). 2* (42-3633-93) ; 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; Saint- 
Lazare-Pasquer, 8* (433735-43) ; 
Pathé Français. 9- (47-7033-88) ; 
Les Nation, 12* (43-43-0437) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-4331-59) ; 
Fauvette, 13* (47373538) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-2734-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
1236) ; Gaumont Convention, 15- 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17* 
(403830-16) ; Pathé Wepler, 18* 
(45-22-4631) : Le Gambetta. 20* 
(46-36-1036). 

UN DIEU REBELLE. Flm franco- 
gemuno-auisse-aoviétique de Peter 
Fleischmann. v.o. ; Forum Horizon, 1* 
(45383737) ; George V, 8- (4532- 
41-46) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Pathé Français. 9* 
(47-703338) ; Fauvette, 13* [47- 
07-65-88) ; UGC Convention, 15* 
(45-7433-40) ; Pathé dicHy, 18* 
(45-22-4631) ; La Gambetta. 20* 
(48-36-10-96). 


PARIS EN VISITES 

LUNDI 12 AOUT 


« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 10 h 30 et 14 h 45, 
porte principale, boulevard de Ménü- 
montant (V. de Langlade). 

• La peinture moderne, de Monet è 
Picasso », 1 1 heures, entrée du 
Musée de l'Orangerie (P.- Y. Jasiet). 

« Vestiges et curiosités dans le 
quartier Saint-Sulpica et Saint-Ger- 
main-des-Prés. la maison da Dela- 
croix, etc.», 14 heures et 18 h 15, 
métro MabiBon (Connaissance d'ici et 
cT affleura). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville. 
14 h 30, métro HôteTde-VBIe, sortis 
Lobau (Tourisme culturel) . 

« Versatiles : les bosquets du para 
du château», 14 h 30, cour d'hon- 
neur du château, statue de Louis XIV 
(Office de tourisme). 

r Tombes célèbres du cimetière 
Montmartre». 14 h 30. entrée, ave- 
nue Rachat (D. Fleuriot). 

« De Saint-S éverin è Saint -Julien-te- 
Pa livre. VIRon et te vie des étudiants 
au Moyen Age. Vî eûtes histoires de 
la rue aux écrivains. Les caves du 
Petit Chêtelat», 14 h 30. sortie 
métro esté (I. HeuOer)- 

« Hôtels et jardins du Marais. Race 
des Vosges». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Appartements royaux du Louvre 
et vie quotiefienrw des rois et raines 
ds France». 14 h 45. métro Paiais- 
, terre-plate cemraL (M. Banas- 


n Le quartier MabiUon : un village 
autour de son ancienne «Cayenne» 
des Compagnons du devoir », 
15 heures, sortie du métro MabiBon, 
è l'angle de la nie Montfaucon. 

«Le parc de Sceaux et ses témoi- 
gnages du château Colbert a, 
15 heures, devant les grillas du 
château, dans Taxe de raflée d’hon- 
neur (suivre fléchage depuis RER- 
Bourg -La-Reine ou Parc -de-Sceaux) 
(Monuments historiques). 

«Saint-Gerimaln-rAuxarnxB et son 
vieux quartier », 1 5 heures, métro 
Louvre (Lutèce visites). 

c Hôtels et jardins du faubourg 
Saint-Germain», 15 heures, métro 
Sofferino (P.-Y. Jasiet). 

«L'hôpitaf. Saint-Louis st son quar- 
tier», 15 heures, place du Docieur- 
Alfred-Foumter. 

«L'hôtel de Soubise», 15 heures, 
80, rue des Fran es -Bourgeois (Paris 
et son histoire). 

«Las passages marchands du dïx- 
nsuvièma siècle, une promenade hors 
du temps», 17 heures, 4, rue du 
Faubourg-Montmartre (Paris autrs- 
fofsl. 

« Hôtels, églises ét ruelles du 
Marais sud». 17 heures.: métro Saint- 
Paul- le Marais. 

«Hôtels célèbres du Marais illumi- 
nés». 21 heures, métro Saint-PauHe 
Marais (Lutèce visites). 



1E SILENCE DES AGNEAUX (“J (A., 
v.o.) : Gaumont Las Halles, I* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
6033) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50} ; Miramar, 14* (43-203932). 
THE FIELD (A., v.o.) : Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

THE TWO JAKES (A., v.oj : Cinoches. 
6* (4633-1032). 

THELMA ET LOUISE [A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45383737) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-713236) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-1030) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V. 8* [4532- 

41- 46) ; UGC Biarritz, 8* (4632-20-40) ; 
14 JuBlei Bastille, 1 1* (4337-9031) ; 
14 JuHIcrt Beaugreneile, 15* (45-75- 
79-79).; UGC Maillot, 17* (4038- 
00-16) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 

95-40). 

LES TORTUES NINJA II (A.. v.fj : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) ; Rex. 2* (42363333) ; UGC 
Biarritz, 8* (4532-20-40) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-5631); UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, 
13* (47373538) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-273430) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1236) ; UGC 
Convention. 1 5* (45-74-93-40) ; Pathé 
CNchy, 18* (45-22-4631) ; La Gam- 
betta. 20* (46-36:10-96). . 

TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AB.) : Gau- 
mont Les Haltes, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* 147-423033) ; 
Pathé HautafauiÜe, 6* (4633-7938) ; 
Publiais Saint-Germain, 6* [42-22- 
7230) : La Pagode. 7* (4735-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
1938) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43- 
8735-43) ; La BastiBe. 11* (4337- 
4830} ; Les Nation. 12- (43433437) ; 
Escurial, 13* (4737-2834) ; Gaumont 
Pamassa. 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; UGC 
Maillot. 17* (4038-00-16) ; Pathé 
Wepler II, 18* (45-22-4734). 
TOUJOURS SEULS (Fr.) r Epée da Bois, 
5* (4337-57-47). 

37-2 LE MÂTIN H (Frj : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6033) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43593437) ; 
Gaumont Pamassa; 14* (433530-40). 
UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.oj : 
Lucemaire. 6* (45-4437-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE.. (Fr.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial. 2- (47-42- 
72-52) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1030) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8* (43 59-92-82) ; Les 1 
Nation. 12* (43-433437) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (43-433139) ; Fauvette 
Bis, 13* (47373538) ; Gaumont Alé- 
sa, 14* (43-273430) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-1238) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
■-Wepter II. 18* (45^*94^ 
URANUS (Fr.) : UGC -Opéra, 9* (45-74- 
-Jn-q 

LA VIE DES MORTS (Fr:, vioj : Tfeftet 
Logos U, 5* (4334-4234). 

LES VIES DE LOULOU (**) (Esp., v.o.) : 
UGC Rotonde. 6* (45-7434-94). , 
WARLOCK (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Clichy, 18» 
(45-22-4631). 

WEEK-END CHEZ BERNIE (Æ, v.o.) : 
George V, 8* (4532-41-46) ; v.f. : Pathé 
Fronças, 9* (47-703338) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-4631). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


LES AILES DE LA RENOMMÉE (Hd.,. 
v.oJ : Grand Pavois. 15* (45344635) 
•18 h 45. 

AILLEURS L'HERBE EST PLUS VERTE 
(A., v.oj : Reflet Métfids Logos salle 
Lxxtis-Jouvet, 5- (4334-4234) 14 h 10. 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10, 22 h 05. 
ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 


THEATRES 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

(Las jours de premtere 
et ds ratttche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

ÇA PASSE OU ÇA CASSE. 
Point-Virgule (42-783733) 
flundfl, 20 h (7)- 

LA VÉRITABLE HISTOIRE DE 
FRANCE. Grande Arche de. la 
Défense (40-28-40-33) (jeudi, 
vendredi), 19 h (8). 

LES JUMEAUX. Nouveautés (47- 
70-52-76) [dim. soir, lundi), 

20 h 30; samedi. 18 h 30 et 

21 h 30 (13). 

ROBERT ET CLARA SCHU- 
MANN. LES CHANTS DE 
L'AUBE. Théâtre de la Mam-d'or- 
Bolte de Mal (48353739) (dkn. 
soir, luncfi), 21 h ; dimanche, 17 h 
(13). 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). A vos souhaits : 20 h 45. 
dim. 15 fi 30. 

B08IN0 (43-27-75-75). Festival du" 
rire : 21 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-783231). 
Humour Violet et son Couls de vitriol : 

20 h 15. Thé è la menthe ou T'es 
citron : 22 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-8130-11). 
Voltaire' s Foies : 19 h et 21 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2337-21). ChevalÔer-Laspalès : 

21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAI NT-EUST ACH E) (4730-1931).- 
Rahab : 18 h 30, dim. 15 h. La Tartuffe : 
20h30. dim. 17 h. 

EDGAR (43-2035-11). Les Faux; 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres : 
22h. 

ESPACE MARAIS (4834-01-55). La 
Mariage de Figaro : 18 h' 45, tfim. 14h. 


(A., v.f.) : tëpubOc Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) 13 h 50. 

ARIZONA JUNIOR (A., v.oj ; Saim- 
Lamban. 15* (46323138) 19 h. 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
Fr.-AD.) ; Club Gaumont (Pubficfe Mati- 
gnon). 8* (43-6931-97) 14 h 30, 
16 h 30. 

ATTACHE-MOI I (Esp.. væ.) : Studio 
Gaiande, 5* (43-54-72*71) 18 h 20. 
SIRDY (A., v.o.) ; Stutfio Gaiande. 5* 
(4334-72-71) 14 h. 

BRAZIL (BriL, v.oj : Studio Gatenda, 5* 
(43-64-72-71) 16 h. 

CENDRtLLON (Æ. v.f.) : Saint-Lambert. 
15- (45-3231-68) 15 h. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (AB-StssJ : 
Escurial. 13* (4737-2834) 11 h 50. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (FfJ : Stu- 
dio dss Ursufines, 5* (43-26-19-09) 
16 h. 

CRY-BABY (A.. v.o.) : La Bastie. 11» 
(4337-48-60) O h. - 
LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOUERAS 
PAS (PoL| ; Rcétat Médias Logos, salle 
Louis-Jouvat, 5* (4334-4234) . 

LE DÉCALOGUE 8. TU NE MENTIRAS 
PAS fPoL) ; Reflet Mâdicis Logos safla 
Lotds-Jauvet, 5- (433442-34) 12 h. 
EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) ; Grand Pavois, 15* (4534- 
4635) 17 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (FfJ : 
Ranetegh, 16* (42-88-64-44) 15 h, 
20 h 30. 

EXCAUBUR (A., v.oj : Satet-Lranbert. 
15* (45323138) 21 h. 

FANTASIA (AJ : Denfert. 14* (43-21- 
4131) 17 h. 

FASTER 7USSY CAT, KIU. 1 K1LL I D 

(A-, v.o.) ::Ghé Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) 0 h 45. 

LES FEEBLES D (Néo-Zétandais, v.oj ; 
Grand Pavois, 15- (45-64-4635) 

13 h 45. 

' LE FLEUVE (Ind-, v.oj ; Escurial, 13* 
(4737-2834) 12 h. 

GHOST (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(4634-4635) 20 h. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Frj : Stu- 
dio des UrsuHnes, 5* (43-26-1939) 

14 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (FfJ : 
Savit-Lambert 15* (45323138) 17 h. 
HAIRSPRAY (A., v.oj : La Bastffle, 11* 
(4337-483QI Oh. 

L’HISTOIRE SANS FIN II [A-, v.f.) : 
DanferL '14* (43-21-4131) 13 h 50. 
HORS LA VIE (Fr.-h.-6dJ : Epée de 
Bols, 5* (463737-47) 14 h. 

; HOT SPOT n (A-, v.o.) ; Epée de Bob. 
5* (4337-57-47) 21 h 50. 

IN BEO WTTH MADONNA (A., v.oj : 
Grand .Pavda, 15* (45-54-4635) 
20 h 30. 

INDIA SONG fl=rj : Denfert, 14* (43-21- 
4131) 19 h 20. - 

IN DI ANA JQNES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE fAA’ v&TrSana^wofe. 
15* (4654-4635)J22 Ji 15.. 

Danfiart. 14* (43-21-4131) 12 h 10. 
JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr.) : 
Lucemaire, 6* (45-443734) 14 h. 

JIMI HENDRDC (A., v.oj : Max Under 
Panorama, 9* (48-243838) Oh 30. 
LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Répribüc Cinémas, 1 1* 
(48353133) 12 h 20. 

LXXJTA (Bm., v.o.) : Répubfic Cinémas. 
11* (48053133) 21 h 10. 

MACBETH (Brit-, y.oJ : Studio des 
Ureufines, 5* (43-26-1809) 17 h 45. 
MARY P0PP1N8 (A., v.f.) : Saint -Lam- 
bert, 15* (45323138) 18 h 45. 

LE MÉPRIS (Frj : Grand Pavois, 15* 
(45344835) 13 h 15. 

MÉTAL HURLANT (A-, v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-544835) 0 h 30. 

N01A DARUNG N'EN FAIT QU'A SA 
TETE (A., v.oj : Images d'ailleurs, 5* 
(4637-1839) 22 h. 


mer. 16 h. La Mouette : 21 h, dl 

19 h 30. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (43-2 
16-18). CaHas : 21 h. dim. (demiè 
15 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-2 
9039). Le Bébé de M. Laurent : 18 h 
• 20 h 15. 

GYMNASE MARIE- BELL (42-4 
7879). Lagef : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (423874-1 
Las Origines de l’homme : 15 h, dir 
mar. 15 h. 

HÉBERTOT (43 37 -2 3-23). Dim. 
Contrebasse : 16 h. 

HUCHETTE (43-263899). La Can 
tri ce chauve : T9 h 30. La Leçor 

20 h 30. 

LU CERNAI RE FORUM (45-44373 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h * 
Les Egarements du cœur et da Tespr 
20 h 30. Huis dos : 21 h 45. Théâ 
.rouge. Duande : 18 h 30. U Rond 

20 n. Onde Vante : 21 h 30.: 

MÉTAMORPHOSA (THÉATI 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (é 
61-33-70). Une histoire de la magi 

21 h. 

MICHODIÈRE (47-423623). Tromt 
.n'Bst pas jouer : 21 h, dfrn. 15 h. 
PRÉ-CATELAN (JARDIN SHAKE 
.PEARE) (42-7230-33). La Dout 
iteconstance : 16 h et 20 h 15. df 
1 16 h. 

IROSÉAÜ-THÉATRE (42-7 1 30-21 
Ciiand on n'a que l'amour : 20 h 30. 
(THÉÂTRE DE DlX-HEURES (46-C 
9 u 8 irea privées 

20 n 30. Elfe Semoun et Dieudonra 

22 h. 

THÉÂTRE DE LA MÀIN-D'Ofl BELL 
DE-MAI (4835-6739). Erotiqi 
8ltuma : 21 h. 

W TAMBOUR ROYAL (4 
06-72-34). Lee P rôdeuses ridicules 

21 h, (fin. 16 h. . 

TOU «TOUR (4887-82-48). Costa-V 
1 gnon : 22 h. 

TRISTAN-BERNARD (46-22-08 -4( 
Charité bien ordonnée ; 21 h. 
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BILLET 

Pressions ai 

nqu 

pour une relance z 

, . , . d'ai 

Le mois d août n est sans doute ^ 

pas propice aux grands débats. 

Ce qui épargnera, pendant quel- . 
ques semaines, à M_ Pierre . 

Bérégovoy de nouvelles criti- 
ques contre sa poétique éoono- 
mique, jugée trop rigoureuse ^ 
alors que. l'activité du pays ne 1 
repart pas vraiment; ce qui ! 
épargnera aussi au ministre de I C® 1 
l'économie et des finances t™ 

d'avoir à repousser les proposi- paj 
tîons de relance que certains I ca 
ont déjà avancées avant le 1 reî 
grand départ das vacances. 

Car l'un des dossiers brûlants I 
de la rentrée sera la conjonc- 
ture. La fin de la guerre du I 
Golfe n'a pas - ou très peu - 1 

produit les effets espérés. A 
l’automne 1990, dans les I 

comptes transmis au Parlement j 
en même temps que le projet I - 
de budget, le gouvernement I 
avait prévu une croissance éco- 1 
no mique de 2,7 %. Il est peu I la 
probable que celle-ci dépassera I In 
\X % ou 1,3 % cette année. P* 
Un point et demi de moins : v 

l'écart est de taflle. I b 

Confronté à cette situation, I n 
M. Bérégovoy donna l’impres- I al 
sion de ne se souder que de la | J 
tenue du franc et de r ampleur J 
du déficit budgétaire. Son image g 
de père la rigueur, qui a tant I B 
profité à la France quand la | j 
croissance était forte — qu’on I -]ï 
se souvienne des articles ék»- I n 
gieux publiés par te pressa I T 
étrangère è l'égard de notre I ^ 
pofitique, - se retourne mainte- J jj 
nant contre ki- M. Jaan Kaspar, I ^ 
le leader de 1a CFDT, lui ! ^ 

reproche son entêtement. I g 

M. Jacques Méraud, dont les I o 
analyses de conjoncture ont I -v 

touiours.faft autorité f pwpo*- f 
dans ^onrePP^^' CôneeSn J. 
ôconom iqu r et^oda^ - dès - I . 

rnesures^'dé'Jpwniffitiôn % tra— I 
vers des aides è l'investisse- I . 
ment, un retevement des alloca- | j 
dons familiales et une . . _ I j 
augmentation des aide» à ta 1 
construction de logeriients 1 -i 
sociaux. Jusqu’ù l'influente' I 'j 
U nion des Industries métallurgi- 
ques et minières qui, par 1a 1 , 
bouche de son président, 1 ■ 

M. Pierre Guillen, inquiète beau- ] 
coup de monde en pubEant de 1 
sombres prévisions sur te 
chômage. I 

Fort bien. Mais, ce faisant, on 
oubfie - ou l’on fait semblant 
d'oublier - que tes déficits des J 
comptes publics sont en train 1 
de se creuser : celui de l'Etat, 
de façon un peu inquiétante; 
ceux de te Sécurité sociale 
aussi, malgré les mesures pnses 
récemment. Ces déficits jouent I 

donc depuis des mois dêjè j 

comme des aides è la relance. I 
Et l’on apprendra probablement 1 
en septembre que te projet de I 
budget pour 1992 prévoit une 
réduction de l’Impôt sur les j 

sociétés pour tes bénéfices dis- 
tribués. ainsi qu’une nouvelle 
baisse de 1a TVA. | 

De ta relance è travers tes 
entreprises et les ménages, en 

^ 30r, AUUN VERNHQLES | 

EN BREF 

□ Report de la décision da tribu- 
nal de commerce concernant Sm|- 
Marioe. - U tribunal . de com- 
merce de Marseille, qui ÇtammajL 
vendredi 9 août, 
poursuite de l/acti vité de Bud 

Marine Entrepnses_destinée à per^ 

mettre au groupe Bnsard de met 
tre en application son plan de 
ÎSrba, a reporté -sa décision au 
i.tIk n mAi I r orocureur de la 
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Après son échec pour contrôler la SAE 


Les auditions parlementaires engagées aux 
Etats-Unis dans le cadre de l’enquête sur les pra- 
tiques frauduleuses de la Bank of Crédit and Com- 
merce International (BCCQ, tout comme la diffu- 
sion au compte-gouttes du rapport du cabinet 
d'audit Price Waterhouse, à l'origine de l'action 
internationale lancée contre cette banque, appor- 
tent. chaque jour, leur lot de révélations. 

Interrogé sur la chaîne de télévision ABC, l'an- 
cien président des Etats-Unis Jimmy Carter s'est 
défendu d'avoir su que te BCCI était engagée 
dans des activités inégales. U a précisé, tout en 
reconnaissant qu'il connaissait la fondateur de la 
banque, M. Abedï. depuis 1982 ou 1983, que le 
Carter Center. fondation humanitaire pour la tiers- 
monde. s'a avait été financé, au départ, en partie 
par 1a BCCI, avait de emufoptes sources de finan- 
cements. Le 8 août, M. Masihtir Rahman, ancien 
responsable financier de te BCCI à Londres, qui 


déposait devant une sous-commission d u Sé nat ! M. Micnei reieg 

américain, sur autorisation de la justice bntanni- j 

que. a déclaré avoir été l'objet, avec sa famille, de ; J hâtlflflPfH PT 

menaces physiques destinées à lui faire garder 1e j Uu UdllIUvUL CI/ 

«"HSÆISÆ j Le groupe d. promotion 

avoir mené une enquête sur les irrégularités de la 

banque ' . u va se reconcentrer sur ses 

Ce témoin estime qu une bonne partie du trou métiers ^ftonneis. Tirant la 
de 1a BCCI (qui pourrait se situer entre 10 et ^ ^ récent échec dans 

20 milüaids de dollars, soit de 60 a 120 mfflards tentative de prendre le 
de francs) résulte des activités de r Internationa] contrô!e ^ to SAE. M. Michel 
Creét and Investment Company (1CIC). Nébuleuse p 8 |ège nous a annoncé qu'il 
basée aux îles Caïmans, HCIC. dont les Sens for- a j| a j t se retirer de toutes les 
mets avec te BCCI ne sont pas prouvés [te Monde affa j res da bâtiment ou de tra- 
du 2 août), était devenue une sorte de «banque pybfics où il ôtait, peu ou 

dans te banque» dont tes activités n'étaient pas prou, engagé, 
cnntrôlées. f «unnée mur î 


M. Michel Pelège se retire du secteur 
du bâtiment et des travaux publics 


Des organismes financiers islamiques 
sont victimes des fraudes de la BCCI 


LONDRES 

correspondance 

Nouvel - épisode du scandale de 
1a Bank or Crédit and Commerce 
International (BCCI). Selon le rap- 
port du cabinet d’audit Price 
Waterhouse (PW), parmi les vic- 
times des activités frauduleuses de 
la banque figurent des organismes 
financiers islamiques de renom, 
attirés par l'existence, révélée par 
PW au sein de rétablissement, 
d’un département de finances co- 
miques très actif, fondé en 1984. 
Cinq ans plus tard, BCCI-ls tenue 
Banking Department disposait de 
14 milliard de dollars (8,4 mti- 
iiàrds de francs) de dépôts prove- 
nant d’épargnants que leur foi en 
listant empêchait d’accepter le ver- 
sement d’intérêts. Cette unité, 
domiciliée à Abou-Dhabi, opérait 
depuis le siège londonien de Lea- 
denhall Street. Le scandale^u 
blanchiment de Fargent de te d^ 
gne aux Etats-Unis en 1988-1989 
n’avait guère entravé le développe- 
ment d une section restée très 
'active.jusqu’au 5 JuiDet, date de te 
■suspensteâ-'întertiStionale des acti- 
vité ' de là BCCI. 

BCCÏ-Islamic Banking Departf 
ment offrait à ses clients toute une 
'palette de «services islamiques» 
destinés à faire fructifier leurs éco- 
nomies : financement de projets 
.commerciaux, notamment dans les 
■matières premières (hormis or et 
Urgent), participations dans des 
entreposes (à Texception de brasse- 
ries, casino®, banques, assurances, 
'et, bien sûr, élevages de porcs), pta- 
I céments sur le marché des actions 
(mais non des obligations) et inves- 
tissements immobiliers. ser- 

vices islamiques» étaient rémuné- 
rés non par des intérêts mais par 


un système d’association aux résuL 
tats (bénéfices comme pertes). 

Certes, 1a BCCI, fondée par le 
financier pakistanais Agha Hasan 
Abedï, était une banque commer- 
ciale* capitaliste» et non pas isla- 
mique, puisqu’elle pratiquait le sys- 
tème bancaire traditiomiei interdit 
par le Prophète. Mais, par rapport 
aux autres établissements non isla- 
miques offrant également des pres- 
tations «islamiques» (KJeinwort- 
Benson, City Bank, Barclay s 
Bank.-), te BCCI disposait d’atouts 
non négligeables. Son président 
était lra-meme un intégriste musul- 
man qui ne buvait jamais d alcool 
et manifestait apparemment le phis 
«and dédain pour les fêtes et les 

“ __ . . MB (tltMlP 


M. Abedi et ses acolytes pour rou- 
vrir les pertes importantes des 
filiales de 1a BCCI des îles Caï- 
mans et de Bahreïn. 

pourquoi M. .Abedi s’était-il mis 
ainsi à l'heure de U Mecque? Les 
opportunités commerciales créées 
par la vague fondamentaliste qui a 
submergé le Proche^rirot, le rous- 
continent indien et I Indonésie, 
n’ont pas échappé à ce condottiere 
du chiisme. De plus, te création 
d’une structure islamique au sem 
d’une banque comme 1a BCCI s est 
révélée une opération aisée. «Il lui 
a suffi d’ëmr un peu imaginatif et 
d’avoir à ses côtés un bon docteur 
delafoL C’est aussi un secteur qui 
permet de cacher bien des choses 


La tentative avortée pour pren- 
dre le contrôle d’un des plus beaux 
fleurons du bâtiment français, te 
SAE, n’a entamé ni l’assurance, ni 
la faconde, ni l’aisance de son 
infortuné auteur, le promoteur 
Michel Pelège. « Ceue affaire reieve 
désormais pour moi de la calègprie 
des mauvais souvenirs. J’ai ete 
vaincu , mais je ne regrette pas 
l’aventure. Nous aurions pu réaliser 
un magnifique projet industriel. 
Tant pis.- » Sans rancune, du haut 
| du dernier étage de son siège social 
flambant œuf du boulevard MaJes- 
berbes, à Paris, il ajoute; «Dieu 
sait si j’ai fait l’objet d attaques 
franches ou d’insinuations fiel- 
leuses 1 Je n’ai Jamais voulu y 
répondre et je n’y répondrai pas.- » 
Au plan financier, M. Michel 
Pelège estime que raffaire de te 
SAE se soldera, dans ses comptes, 
par une opération blanche, au pis 
par une perte d'à peine 20 millions 
de francs, car il a revendu récent; 
ment son paquet d'actions a 
1 200 francs et empoché, en deux 

£A vnîlltrtM Hf* HlVI- 


r* T et manifestai! appai^^*vF-“ ^ de cacher bien des cnoses , 200 francs et empoché, en oeux 
* m “‘ grand dédam pour les fêtes «tes ç. ^ épargnants vous font an& quelque 60 millions de dm- 
P™®- call-girls offertes aux gros cliente souligne un 

...” P ar le f f me Sï îitESïïŒûl!? banquier arie de te place de Lon- L . endelte ment de son groupe. 


par ic umtuA — - 

protocole» de Leadenhall' Street- 
Les principaux actionnaires oe la 
BCCI - comme l’émir d Abou- 
Dhabi « les princes saoudiens jus- 
qu’en 1989 - passaient également 
pour des êtres pieux « austères. 

Pour « damer h pion » 
à ht Dubaï Islande Bank 

De quoi impressionner les mg- 
nismes financiers islamumes, • oéés . 
au début des années 8ff « à la 
recherche d’un relais acceptable 
pour les aider à placer répaigne 
des pratiquants conformément aux 
préceptes de la chariah. Parmi eux, 
la Faisal Islande Bank, basée au 
Caire, liée au holding Dar El Maar 
H Isfcuni, « dirigée par le prince 
Fayçal El Saoul, fils de 1 «-roi 
Fayçal d’Arabie Saoudite. Scion 
PW, cette banque aurait dépose 
400 millions de doflars auprès de 
la BCCI pour les investir dans le 
négoce des matières premières. Les 
fonds, dont on a perdu la trace, 
ont été apparemment utilisés par 


Noriega. alors dictateur du 
Panama. 

fl y avait aussi chez M- Abedi 
une volonté de concurrencer le 
groupe Dar £1 Maar El. Islam 1 en 
s’alliant avec des personnalités 
arabes pn>6addentales telles que 
Ehomrae d'affaires saoudien Gaith 
Pharaon « K à mal Adham, ancien 
patron des services secrets de Ryad 
«deux personnalités qui figurent sur 
la liste des desti n ataires des irais 
frauduleux de la BCCI)- te Pté®; 
dent de la BCCI permettait ; mfin a 
son actionnaire, l'émir d Abou- 
Dhabi, Cheikh Zayed, de disposer 
enfin de «sa» banque islamique 
capable de damer le pion à la 
Du bai lslamic Bank, créée en 1975 
par Cheikh Maktoum, son voisin et 
rivaL au sein des Emirats arabes 
unis. 

MARC ROCHE 


L’endettement de son groupe, 
am avait dépassé 1,7 milliard au 
plus fort de la bataille («un far- 
deau que J’ai porté feu! r), est 
retombé aujourd’hui au niveau 
encore lourd, maïs plus raisonna- 


L’ancien président péruvien Alan Gares 
se défend des accnsations portées contre lm 

. . . a. /„ (*r si uraït ouvert, pour ce fai« 


UMA 

de notre correspondante 

M. Alan Garcia, président du 
Pérou de 1985 à 1990 s’est vive- 
ment défendu, mercredi 7 août; 
des accusations portant sur i ses 
liens supposés avec la Bank ot 
Crédit and Commerce Internatio- 
na] (BCCI), qui avaient amené, ta 
veille, le Sénat péruvien à approu- 
ver te création d’une co m mission 
d’enquête. 


centrale péruvienne auprès de la 
BCCI », entre 1986 « 1988, alors 
que M. Garda était aupwjvom 
Le procureur de New-York charge 


Les parlementaires ont en en« dcs ^50-^ du pays, 
décidé la banque centrale. fau 

nlèu autonomie », 


Le procureur de New - t or* cnKsgs. 
de faire te lumière sur les activités 
de cette banque aux Etats-Unis 
avait accusé, quelques jours aupa- 
ravant, deux anciens dirigeants ae 
la banque centrale péruvienne 
d'avoir perçu une r commission» 
de 3 millions de dollars (18 mil- 
lions de francs) de te BCCI pour 
avoir déposé sur des comptes 
ouverts dans cette banque, 
270 millions de dollars provocant 
des réserves du pays. «^« Pérou, 
la banque centrale jouit d une com- 


et aurait ouvert, pour ce faire, une 
dizaine de comptes à l’étranger, 
dont certains & la BCCI. 

Ces accusations n’ont jusqu'à 
présent pas eu de suite. Le pre- 
tendu expert qui les avait lancées, 
sans preuve réelle, de son 


aiwiv ivuiwi — -, 

Ue, de 400 millioro. «Et je ne me 
sms jamais aussi bien entendu avec 
les gens de la SAE que depuis que 
je m’en suis retiré, quasi totale * 
ment ». glisse-t-il nou sans malice. 
Quasi? Après avoir détenu, au 
début de Vké 33.08 % du capitaL 
M. Michel Pelège n’a plus mainte- 
nant que 4 % des acnons environ, 
qui sont d’ailieure portées par d au- 
tres investisseurs. Le reste du 
paquet a été reclassé par les soi as 
du Crédit lyonnais, son principal 

banquier, qui s’est largement _sem 
au passage. Mais M. Michel Pelège 
reste vice-président et admuustra- 
teur de te SAE, «à la demande 
même de son président actuel Jean- 
Claude Jammes». précise*-», avec 
lequel il avait portant mm m* 
lances acérées, fin 1990-débul 
1991. 

Trop cher, 
trop longtemps u 

En dépit d'une position domi- 
nante dans le capital de la SAE. et 
devant un pacte d’actionnaires 
résolus, M. Michel Hte «m 
venait pas à meure réellement le 
nez dans la gestion de l'enUeprise». 
Fallait-il aller pins loin «franchir 
le seuil de 33^3 % des -drorts de 
vote ou des actions, ob J'^ t *f. 
raider à déclencher une OPA? «Il 
aurait fallu dèpatser au moins 5 
milliards de francs. C’était beait- 


SAE. Quant à Nord-France lia 
société de BTP à l'origine des mau- 
vais résultats du groupe en 19 90. et 
qui ea maintenant sous le contrôle 
de l'allemand Philippe Holzmann), 

M. Michel Pelège en conserve quel- 
que 30 %. Mais il est prêt à roder 
ce paquet, des que l'occasion sc 
manifestera « escompte en tirer, 
au bas mot, 100 millions de francs. 
«Ce n’est pas mon genre de rester 
comme un figurant dans une 
affaire, v 

La stratégie du groupe, face à 
une fin 1991 « surtout une annee 
1992 qui s'annonce très sombre 
dans le bâtiment, les travaux 
publics, 1a promotion « les cen- 
taines de corps de métier annexes, 
tient en une phrase : recentrage 
impératif sur les secteurs tradition- 
nels. Les temps sont difficiles « « 
faudra réduire les frais gpnérau^ce 
qui veut dire diminuer les effectifs. 
Le groupe qui. en 1990, avec 6 400 
collaborateurs, avait réalisé un ebu- 
fre d’affaires de plus de 13,6 mil- 
liards (y compris Nord-France), 
soit dix fois le chiffre de 1986, pré- 
voit à peine 10 milliards cette 
année... mais des résultats tout de 
même positifs. 

«Stratégie 

sélective» 

M. Michel Pelège affiche deux 
objectifs : maintenir le dispositif 
régional très décentralisé des acti- 
vités immobilières et renforcer les 
implantations en Europe jrf n se 
montrant très sélectif». L Alle- 
magne, l’Espagne « l’Italie, notam- 
ment, font l'objet d’une prospec- 
tion particulièrement active. Le 
groupe devrait annoncer, dans 
quelques jours, le contrai, en asso- 
ciation avec Carrefour, de construc- 
tion d’un grand centre commercial 
& Bari, la grande ville d'Italie du 

Sud, particulièrement en flèche 

depuis 1a «pub» que hu a faite, 
en mai dernier, le football et sa 
1 finale de la Coupe d'Europe des 
clubs champions. Hors de l 
f «Fnrone familière», un seul dos- 


«^ ^fe». un seul dos- 
sier important àxupe les dirigeante 
du groupe: 1a construction dun 


oropre aveu, que l'homme de coup et ie ne suis passûrjuf g 
paille d’un certain Ortiz, avocat de SAE vaille ce pnx.» De ptan, ta 
la famille Picasso, dont 1 un des conjoncture s était retournée dans 
membres dirige la Banque Wieas, l'immobilier et ^endettement du 
deuxième établissement prive du groupe atteignait des sommets. 


ment des réserves de la banque 


la oanque ^ r j* r - 

plète autonomie ». a neciare 
M. Garcia, estimant que ^ gestion 
des réserves n était de ce fait pas 


membres dirige te Banque .Wiere, | 
deuxième établissement prive du 

pays qui avait failli. être nationa- 
lisé par M. Garcia en .1987, 
comme toutes les autres institu- 
tions bancaires. 

L’agressivité de M. Olivera 
envers M. Garcia dans lest revaux 
de sa commission avait d emoiee 
été assimilée à une tentative de 


nal qu u auiori» * « t"**' 

l’activité deSud-Marinependant 
un bref délai», afin «dénier toute 

'de travail».. 

a Levée du préavis 
hôtesses et swwarfs dAir AMqaju 
- Un accord intervenw, 
g août, entre la direction générale 
d’Air Afrique et.spn persoonel 
navigant commercial, a penrns « 
lev^du préavis de grève qui 
prendre effet le 9 août En 
conséquence, U c ? f ° a J5?^ ur 
aérienne annonce que lcs 

son réseau m seront pas perturbés. 

{le Monde du 9 août). 


Plusieurs milliers de clients se 
sont rendus, le 9 MÛL danstesaK- 

cursales de la Standard Oterter^ 
Rsmk. l’une des principales banques 
de Hongkong, pour y retirer taira 
fonds, à la suite de ra m cura sdon 
lesquelles la licence et b cotation de 
cet établissement réputé auraient été 
suspendues à Londres. 

La Standard Chartered a démenti 

«totalement mm forces». A Honfr 
ton- un portei»rotede la bawv » ’- f 
que l’établissement était 
« sain et ne cautalssau aucune diffi- 
culté». La banque, qui est surtout 
implantée en Asie, en Afrique» au 
Moyen-Orient, est très sensible à 
touus les romans, après te scandale 
de la BCCI- Le pire a fltadB 
^cnce (à 365, soit 36,5 francs) â 
Ouverture du Stock Excbangc, 
avant de se redresser ensuite (à 383 
pence) en milieu de journée. - 

.(Am 
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■ du ressort de te présidence delà jMement de comptes parceux qm 
' République. « Des n’ignorent pas que je PDGde fa 

•.sur les agissements de deux jonc- Banque Wiese, et actuel president 

.tlonnaires de la banque centnüe du * syndicat» des banquiers, est 

mais rien n'a encore été prouvé». ^ b^u-père de M. Olivera... 

1 a-t-il ajouté. . NICOLE BONNET 

La commission parlementaire 

enquêtera également sut “JJ® I m , 

Les pnx de g 

Mjsiïisaass aux Etats-Ui 

oar Lima avant ramvée_ au pou- allA. UW*W 

voir de M. Garcia. «Je n aurais pu 

revendre à des tiers, par l interné- Les prix de gros ont 
diaire de la BCCI. des avions qui Q 2 % en juillet aux Etats-Unis, 
n'étaient ni construits id payés», a a l lès avo j r déjà baissé de 0 .jJ 
dédaré M. Garcia. en juin. Si Ton met à .part les pnx 

Pour l’ancien président, les ^ réneigie et de itahmeoMUon 
accusations dont 3 est 1 objet sont jqqj i es variations fréquentes ne 


L’autre solution pour conquérir 
le contrôle consistait a 
attendre juin 1994. le temps que 
jouent les droits de vote double. 
Trop kmg-.. «J'ai alors décidé de 
me retirer, j’en suis content mour- 
d'hui. Un proverbe montagnard ail : 
«Ceux qui survivent sont ceux qui 
parfois savent rebrousser chemin... » 
fi. Michel Pelège est net: «J ai 
pris la décision de me retirer com- 
plètement du secteur du bâtiment et 
des travaux publics. » Cest en p asse 
d’être fait en ce qui concerne la 


projet d’environ 1 miuiara at 
francs, pour lequel nous cherchons 
des partenaires financiers et indus- 
triels». explique M. Michel Pelège. 
Quant à la construction d’un vaste 
centre financier à Pékin, dossier en 
panne depuis deux ans, le promo- 
teur s’est résigné à faire une croix 
dessus et à le revendre à un autre 
investisseur. « Nous avons quasi- 
ment récupéré les 9,7 mêlions de 
dollars que nous avions déboursés. » 

«Stratégie sélective » veut dire 
aussi accent sur les secteura qui 
réussissent (hôtellerie, administra- 
tion de biens) et coupe dans tout 
ce qui n’est pas indispensable. 
Quand tout lui souriait - «jai eu 
la baraka plusieurs années ». - 
M. Michel Pelège s’était aussi 
offert une banque du nom a A ve- 
nue Banque. Si aujourd’hui une 
proposition de rachat lui parvenait, 
il l’examinerait avec attention... 

Les prochains mois seront l'occa- 
sion d’un grand toilettage dans un 
groupe immobilier qui a, dans un 
passé récent, tenu la vedette. Des- 
cendre de l’Olympe n’est pas .tou- 
joure glorieux, mais cest aujour- 
d’hui impérieux pour le groupe. Et 
quand celte vaste remise en ordre, 
certainement douloureuse, aura ete 
accomplie, il sera temps pour 
M. Michel Pelège de penser à nou- 
veau à 1a définition d’une stratégie 
à long terme. En recherchant des 
partenaires solides, français ou 
européens. Le holding de tete du 
groupe, Pelège SA. est détenu a 
83,85 % par le promoteur lui-memc 
et tout en en gardant le contrôle, il 
ne lui semblerait pas ançrraal ay 
alléger sa présence. Mais I autre 
partenaire essentiel avec 10,6- 
n’est pas n’ importe qui, pms qu u 
s’agit du Crédit lyonnais. Encore 
| lui — 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


Les prix de gros ont baissé 
aux Etats-Unis en juillet 


Us prix de gros onl baisé de 
0,2 % en juillet aux E l ats-Unis, 
après avoir déjà bansé de 0,j% 


accusations dont 3 est 1 objet sont 4 0EU j es variations fréquentes ne 
* montées de toutes pièces » et ne ^ rythme réel de rin- 

constituent qu’une «nouvelle offert- - tioo _ i^gmcnouon des pnx de 
sive de la droite » au pouvoir pour a élé de Ctf % en un mois, 
discréditer son parti, 1 Alliance - -- 0i totale stabilité avait 
populaire révolutionnaire amen- gjjjBâstrée. 

caine (APRA). En .avnl ^nier, rèsultat de juillet s'expli- 

tine autre commission pariemen- Le bon resmiat 

taire, présidée par on député, que par une dtufa rénfi -j e 

M Fernando Olivera, devait mentaiion (-0,8 et de image 
aqifêter sur des accusations selon (- U W. Sur les x* prem»» » 
lesquelles M. Garcia se serait e*m- de l’annec, ^ S 

chi ilKtitemeni durant sou mandat de 1,7 % en rythme annud. C 


rèsultat conforte la Réserve rêdéralc 
dans sa politique de baisse des taux 
d'intérêt à court terme, puisque les 
risques d’accélération de 1 inflation 
aux Etats-Unis apparaissent de plus 
en plus faibles. 

par ailleurs, selon la plupart des 
experts économiques américains 
interrogés par la revue «ne CtaP 
Economie Indicators , 1 économie 
américaine n’est pas menacée : par 
une récession en deux temps, beion 
cette étude, la croissance éoonomi- 1 
que retrouverait un rythme annuel 
de 17-2,8 % au second semestre de 
cette année et, en 1991 ta cto» 
sance du PNB atteindrait 3,i 


promo-livre 

9-16 rue Bonald 

69007 LYON 72 73 10 58 

l’entraînement 
par les annales 
pour B.T.S. 

pochettes de sujets 
de 1984 à 1990: 

• Culture générale 

• Eco -droit 

• Cas Action Co. 

• Cas. Comm. Intem. 

• Cas Compta. 

• Cas bureautique 
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PARIS 


Trois mois après 
raccord Je., principe . . 
avec Miteôbisbi 


La continuité 
de Volvo Car 
est assurée 

AMSTERDAM 


de notre correspondant 

L'unique constructeur automo- 
bile des Pays-Bas, Volvo Car 
(anciennement DAF), continuera à 
concevoir et d produire ses pro- 
pres véhicules, après son associa- 
tion imminence avec le groupe 
japonais Mitsubishi. Le ministre 
néerlandais des affaires économi- 
ques en a donné, vendredi 9 août, 
l assurance aux syndicats qui crai- 
gnaient que l'entrée de la marque 
aux chevrons dans le capital de 
Volvo Car ne signifie la transfor- 
mation de l'usine de Boni (au sud 
des Pays-Bas) en « usine-tourne- 
vis », vouée à l’assemblage des 
Mitsubishi. 

A partir de 1996, deux modèles 
sortiront de ces chaînes à raison 
de 200 000 exemplaires par an 
chacun : une nouvelle Mitsubishi 
ainsi qu'une nouvelle Volvo, entiè- 
rement développées aux Pays-Bas, 
comme ce fut le cas, hier, de la 
série Volvo 300 et, aujourd'hui, de 
la série Volvo 400. 

Aux termes d’un accord de prin- 
cipe signé le 3 moi dernier à La 
Haye entre le groupe japonais et 
les deux propriétaires actuels de 
Volvo Car (l'Etat néerlandais pour 
70 % et le groupe suédois homo- 
nyme pour 30 %), le capital de 
l’entreprise doit être reparti à 

S ri té entre les trois partenaires [le 
onde daté 5-6 mai). Les négocia- 
tions vont bon train et l’accord 
définitif pourrait être signé, selon 
le ministre néerlandais, d’ici au 
1" septembre. 

CHRISTIAN CHARTIER 


□ Iberia a acquis 60 % de la com- 
pagnie vénézuélienne YÏASA. - La 
compagnie aerienne espagnole Ibe- 
ria a acheté, vendredi 9 août, pour 
145,5 millions de dollars (859 mil- 
lions de francs environ), 60 % du 
capital de la compagnie vénézué- 
lienne V1ASA, que l’Etat avait mis 
en vente par appel d’offres; 20% 
du capital restent aux mains de 
l’Etat, et 20 % seront proposés aux 
employés de la société. Grâce à 
cette acquisition, Iberia entend 
poursuivre le renforcement de son 
réseau entre l’Espagne et le conti- 
nent américain, amorce, récem- 
ment, avec Tâchât d’actions dans 
les compagnies Aerolineas Argenti- 
ne « IA DECO (Chili). - (AFP,) 


REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 5 AU 9 AOUT 


L’appel des taux 


indice CAC 40 Après être restés 
une semaine en 

+ palier, la Bourse 

fl A0 0/ de Paris a ces 
U.JO m derniers jours 
/w repris un peu de 
hauteur. Mais 
cette prise d’alti- 
tude fut de brève 
durée. La tendance redevint 
ensuite bien plus hésitante, 
avant de s’alourdir plus franche- 
ment. Sursaut de circonstance 
ou rebond annonciateur d’une 
reprise d’été que personne n’at- 
tend déjà plus? 

Quoi qu’il en soit, quatre 
séances sur cinq furent placées 
sous le signe du Yo-Yo. A com- 
mencer par les deux premières. 
Dès hindi, rongé par un effrite- 
ment à ressort, l'indice CAC 40 
passait par toutes les nuances 
du rouge avant de s’arrêter à 
0,24 % de baisse. Les écarts 
furent mardi encore plus mar- 
qués, avec plusieurs creux è 
0,60 %. Mais ils furent aussi 
mieux comblés (-0,15 96). Le 
lendemain, divine surprise I la 
Bourse aUart décoller d'un bloc 
(-+0,59 96) pour enregistrer en fin 
de journée une hausse de 
1,30 96, la première d’une telle 
ampleur depuis près d’un mois 
(+1,32 % le 10 juillet). Mais 
jeudi, elle eut le plus grand mal à 
se maintenir au niveau atteint. 
Tantôt au-dessous, tantôt au- 
dessus. l'aiguille de l'altimètre 
des valeurs françaises finit par 
avancer de 0,40 96. A la veille 
du week-end, le marché reprit le 
chemin de la baisse, une baisse 
une fois encore & géométrie 
variable, de 0,53 % un moment 
puis de 0,8 96 l'instant d'après, 
enfin de 0,33 96 à 17 heures, à 


la fermeture des portes. Pas 
assez forte en tout cas pour 
empêcher l'Indice CAC 40 de 
progresser de 0,98 % d'un ven- 
dredi à l'autre. 

Hausse au demeurant sans 
surprise. Jusque-là assez frileux, 
les investisseurs ont sainement 
réagi & la décision inattendue 
prise par la Réserve fédérale de 
peser sur les taux è court tome 
en injectent des fiqudttés dans le 
circuit bancaire américain. 
Manœuvre réussie puisque les 
Fed Funds devaient effective- 
ment baisser de 0,25 point. Un 
test en réalité, qui devrait 
déboucher sur un assouplisse- 
ment des conditions de crédit 
outre- Atlantique. Les responsa- 
bles de la banque centrale du 
Nouveau Monde ont en effet 
acquis la conviction que la 
reprise économique aux Etats- 
Unis restait «lente» et «inégale» 
et que, sans un coup de pouce, 
le risque d'une rechute n'était 
pas mince. Inutile de le souli- 
gner : les places financières 
internationales ont accueiHi avec 
une grande satisfaction l’an- 
nonce de ce pas fait vers la 
détente. 

Paris, en particulier, avait tout 
lieu de se féliciter dans la 
mesure où une baisse des taux 
aux Etats-Unis atténue la menace 
d’une hausse en Allemagne, ren- 
dant ainsi è la Banque de France 
quelques possibiBtés d’assouplis- 
sement dont elle était privée jus- 
qu'ici. Malheureusement, la 
bonne impression ainsi causée 
fut légèrement ternie par le mau- 
vais accueil réservé 
quelques heures plus tard outre- 
Atiantique à la troisième et der- 
nière tranche de la vaste opéra- 


tion de refinancement (d’un 
montant record de 38 milliards 
de dollars) lancée per le Trésor 
américain. Résultat, les taux 
américains à long terme se ren- 
dirent un peu, au point que les 
spécialistes s'interrogeaient â la 
voûte du week-end sur le point 
de savoir si le Fed, malgré une 
inflation contenue - les prix de 
gros ont baissé de 0,2 % en juil- 
let - pourrait passer à l’étape 
suivante en abaissant le taux de 
l'escompte. 

Engouement 
pour Michelin 

Un renoncement ne ferait 
assurément pas l’affaire du mar- 
ché parisien, qui, en plus des 
préoccupations que lui cause te 
cherté de l’argent en France 
(déjà un sérieux handicap à l'in- 
vestissement). apprend par l’Ins- 
titut d’émission qu’une entre- 
prise sur cinq s'apprête à 
débaucher. Aussi bien, les Inves- 
tisseurs ont-ils jugé prudent ven- 
dredi de limiter leurs initiatives 
au strict minimum. Veille de 
week-end oblige. 

Raison supplémentaire de ne 
prendre aucun risque : réduite à 
trois séances par les fêtes de 
l'Assomption, la semaine pro- 
chaine sera, boursièremerrt par- 
lant, 1a plus creuse de l’année. 
Et puis, dans l’expectative quant 
aux intentions de la Bundesbank 
allemande, beaucoup' préfèrent 
laisser passer un peu l’été avant 
d’arrêter leur stratégie. Le 
fameux «syndrome du 15- Août» 
n’a décidément pas fini d’exercer 
ses effets chaque année rue 
Vrvienne. 

Cela étant, le sentiment ne 


La fraude sur les opérations de 
paiement par cartes bancaires (à 
partir de cartes perdues ou volées) 
enregistre une baisse sensible. De 
319 millions de Bancs pour le pre- 
mier semestre 1990, elle est passée 
â 283 millions pour b période cor- 
respondante, soit un recul de 
11,3%, qui confirme, en l'accen- 
tuant, b tendance observée au pre- 
mier trimestre (- 8,2%). « Déjà 
l’année dernière, souligne le Grou- 
pement des cartes bancaires dans 
un communiqué du 9 août, nous 
avions observé une baisse de la 
fraude en valeur relative, mais c'est 
la première fois qu'elle baisse en 
valeur absolue. » 

L'évolution est d’sutant plus 
remarquable qu’en France le nom- 
bre des paiements par cartes ban- 
caires ne cesse d’augmenter. Au 
cours du premier trimestre 1991, 
301 millions de paiements ont été 
ainsi effectués pour un chiffre 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

Coure du vendredi au jeudi 


RM 

Comptant 
R. et obL 
Actions 

Total 

INDICES 

Françaises .1 
Etrangères .1 


Général __ I 
CAC 40 I 


2 311 890 1 036 327 I 259 136 1 856 922 I 597 799 

6 702 124 7 586 237 4 605 889 6 736 804 5 796 173 

97 662 62 187 I9Q 357 82 795 353 272 

9 111 676 1 8 684 751 6 055 382 8 676 521 7 747 244 

QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1990) 


INDICES CAC (du lundi an vendredi) 


(base 100, 28 décembre 1990) 

467,90 I 465,92 l 467,70 I 469,90 ! 470,50 
(base 1 000, 31 décembre 1987) 

I 76232 I 1 759,53 J I 782,44 î I 789,50 I l 783,54 


MATIF 

Notionnel 10 96. - Cotation en pourcentage du 2 août 1991 
Nombre de contrats : 53 097 


reste pas mauvais sous les lam- 
bris. Si d’aventure la banque 
centrale allemande ne modifiait 
pas sa politique monétaire, les 
experts estiment que les 
chances de reprise è Paris ne 
sont pas négligeables. Le pries 
earning ratio (rapport 
cours/bénéfice) moyen de notre 
place étant actuellement un des 
plus bas, des achats étrangers 
sont, paraît-il, prévisibles. 

U y en a du reste déjà eu cette 
semaine sur RÆcheUn, redevenu 
un instant b coqueluche du mar- 
ché. Près de 2,5 millions de 
titres ont été échangés, repré- 
sentant l'équivalent de 2,3 % du 
capital. L’action a monté de 
10,6 96 d'un vendredi à l'autre. 
Les investisseurs ont cru voir 
dans b décision prise par Biben- 
dum de relever substantiellement 
les tarifs de ses pneus è la 
rechange (+10 96), une décision 
tout de suite imitée par ses 
grands concurrents, une raison 
d'espérer une trêve dans la 
guerre suicidaire des prix. Espoir, 
semble t-fl. assez utopique dans 
la mesure où les fabricants tirent 
te plus clair de leurs revenus des 
ventes à la première monte, un 
marché verrouillé par les 
constructeurs automobiles et sur 
lequel tes prix restant orientés è 
la baisse. Autre raison expêquant 
l'engouement pour Michelin : la 
baisse des taux aux Etats-Unis, 
qui pourrait permettre è la firme 
de Ctermom-Ferrand de réduire 
son lourd endettement outre- 
Atlantique. 

ANDRÉ DESSOT 


Baisse de la fraude sur les paiements 
par carte bancaire 


d’affaires total de 99,4 milliards 
de francs, soit une croissance res- 
pective de 13 % et 17 % par rap- 
port au premier trimestre 1990. 

Le Groupement des cartes ban- 
caires attribue la diminution de La 
fraude aux « efforts entrepris par la 
communauté bancaire et notam- 
ment à la généralisation progres- 
sive du contrôle de code sur les 
cartes bancaires à puce». 

La fraude n’est pas pour autant 
éliminée : ainsi la compagnie Esso 
signale dans un communiqué en 
date du 6 août que le gérant de la 
station Esso située sur rautoroute 
A7 à Sotgucs (Vauduse) a décou- 
vert une fraude d’un de ses 
employés lors de paiements par 
carte bancaire. Esso précise que les 
automobilistes lésés seront intégra- 
lement remboursés et indique un 
numéro de téléphone spécial pour 
tout renseignement complémen- 
taire : (1) 49-03-63-53. 




MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


COURS 


ÉCHÉANCES 



Cours Coure 
2-8-91 9-8-91 




SEPT. 91 

DÉC. 91 

MARS 92 

Premier—. 

104,46 

10436 

104.48 


104,82 

10432 

.104*52 

+ bas — 

104,40 

10432 


Dernier 

10480 

10434 

10432 

Compensation — 

104,80 


msa 


NEW-YORK 

Retour à la case départ 


■ ■ Une semaine pour 
NXEDGW JGM5 rien, ou presque, à 
Wall Street, qui, 
après avoir pour la 

t A A4 Or cinquième fois de 
Il /fl IR son histoire franchi 
VjfcT , a ban,, des 3,000 
. points, â rapide- 
. ment refait le che- 

min reverse pour revenir pratique- 
ment à la case départ. 

Si cette semaine avait relative- 
ment mal commencé à cause des 
craintes suscitées par la détériora- 
tion de remploi, en revanche, elle 
s'était poursuivie sur un petit air 
de fête grâce â la pression inatten- 
due exercée par la Réserve fédé- 
rale sur le loyer de l'argent (voir 
ci-contre). En plus, la première 
tranche de l'adjudication trimes- 
trielle du Trésor américain était 
passée comme une lettre i la 
poste. Autant la séance de lundi 
avait été triste, autant celle de 
mardi fût joyeuse. Pas longtemps 
hélas. Les conclusions de l’enquête 
menée par la Banque. centrale sur 
l'état de la reprise économique 
jugée «lente» et «inégale» com- 
mencèrent à préoccuper les inves- 
tisseurs. Et mercredi, la Bourse 
new-yorkaise plafonna. Jeudi die 
baissa franchement dès que furent 
connues les difficultés rencontrées 
pour placer le «papier» de la troi- 
sième tranche de l’opération de 
refinancement et la hausse des 
taux i long terme, qui en résulta 
A la veille du week-end, l’annonce 
d’une baisse des prix de gros 
pour juillet (-0,2%) mit d’abord 
un peu de banmè sur le coeur des 
boursiers américains. Mais il est 
rapidement apparu que, hors ali- 


mentation et énergie, Tindioe avait 
en fait progressé de 0,2 %. Des 
ajustements de positions se pro- 
duisirent alors, qui progressive- 
ment ramenèrent l’indice Dow 
Jones use nouvelle fois an-dessons 
de la barre des 3 000 points. 
Autour du «Big Boord», le senti- 
ment n’était toutefois pas mauvais. 
A la limite, les analystes estiment 
que, quelle que soit l'interprétation 
donnée aux dernières statistiques, - 
il apparaît néanmoins que l’in Qa- 
tion est contenue, donnant ainsi 
les moyens au FED de passer è 
l’étape suivante de sa politique 
d’assouplissement du crédit en 
abaissant le taux de l'escompte. 

Indice Dow Jones du 9 août : 
2 996.20 (c. 2 989,04) . 


Alcoa 

ATT 

Boeing — 

Chase Man. Bank — 
Dn Pont de Nemours _ 

Eastman Kodak 

Exxon — 

Fond ... 

General EJcctric_._.. 

General Motors 

Goodyear™ 

IBM ! 

ITT I 

Mobil OU 

Pfizer . 

Sdtfura berger... ! 

"Texaco 

UAL Corp. (Of-Attcgà). 

Union Carbide 

United Tech. 

Westinghouse 

Xerox Corp-- 


69 3/8 
39 7/8 

45 1/2 
19 1/8 
48 L/4 
41 

58 5/8 
32 1/2 
72 3/4 
39 7/8 
37 3/4 
108 1/4 
58 3/4 
671/2 
62 5/8 
68 

64 1/8 
142 3/4 
21 

46 1/4 
25 5/8 
55 1/8 


68 3/8 

39 5/8 
46 3/8 
19 1/4 
48 1/8 

40 5/8 
57 U2 
31 

73 S/8 
381/8 
38 3/4 
98 7/8 
59 3/4 
66 1/4 
63 3/4 
68 7/8 
63 L/4 
142 3/4 
217/8 
45 3/4 
22 3/4 
55 1/8 - 


TOKYO 


Baisse de misère 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES 


2 1S5 2100 

1 130 1 10240 

S10 575 

2800 2530 

602 900 

430 403 

2$1 


• C» pièces (for ne km cottas qu'l fa rinça 
bibdo na d a ire «uppMnunttire- 


■ —— — 1 1 , L es retrouvailles 

nokxmkb avec la barre des 
24 000 points 
. auront été. de brève 

A tfurée. Aj>rès ;deux 

■ / J* ' semaines' de:pro- 
•• pression et près-' de 
v 5 dë hausse; le 

' Kàbuto-cho a ces 

derniers jours 
reperdu du terrain. Et vendredi 
soir, le Nikkei, son principal indi- 
cateur, avait baissé de 2,5 %. - 
Découragés par les scandiales 
boursiers, les opérateurs nippons 
ont été nombreux à rester en 
retrait. Seuls les investisseurs 
étrangers ont été. un peu actifs. 
Pas assez cependant pour animer 
la place, a bien que les volumes 
d’échanges sont tombés à leur plus 
bas niveaux depuis neuf an a. En 
d’autres termes, la Bourse de 
Tokyo a baissé faute de combat- 
tants. Une belle occasion pour les 
professionnels de prendre leurs 
congés d’été. Et puis, comme le 
disaient les Japonais eux-mêmes, 
les tournois de baseball, dont la 
saison a tout juste commencé, ont 
fait gradins combles quand le 

FRANCFORT 
Ferme : + 1,04 %; 

Pour la deuxième semaine- 
consécutive, te marché allemand a 
manifesté de bonnes dispositions. 
Si bonnes, même, que le mouve- 
ment de reprise s’est accéléré, 
poussant Pindice DAX de 1,04 % 
vers te haut. 

De ravis général, la bonne mine 
de Wall Street et l’apparente tran- 
quillité de Tokyo, pourtant 
empêtré dans le scandale boursier, 
ont rassuré une clientèle elle aussi 
perturbée i la suite des remous 
causés par la triste affaire des ini- 
tiés et dans laquelle quarante-cinq 
personnes sont maintenant impli- 
quées. Quoi qu’il en soit, investis- 
seurs allemands et étrangers ont 
fait des emplettes, mais de façon 
tout de même très sélective. Ainsi 
le bâtiment a été privilégié, en rai- 
son de la hausse des commandes è 
l’est du pays, de même que Pauto- 
mobüe et les banques. Sur les huit 
places allemandes, 1e volume des 
transactions s’est accru de 13.5 % 
pour atteindre 23,40 milliards de 
DM 

Indices du 9 août i DAX, 

1 632,22 (c.1 61 5,36) ; Commerz- 
bank, 1 913,40 (a 1 890). 


AEG 

«act; 

Biyer ! 

Coauncntbank 

Dcutscbcbank 

Hoechst ; 

KmtacLt 

Mannesman 

Siemens , 

Volkswagen 


Kabuto-cho était, luû presque tota- 
lement désert 

Pour les experts, 0 est pratique- 
ment impossible d’analyser un 
marché,àussLm«^ équité' reprise 
n’est envisageablè j 't'antque./es 
débats, actuels ' $' n ta, jgfêq. ^gvÇfls 
scandales. n'auroÊn' pas permis de 
prendre de sévères mesures pour 
en empêcher le renonvellement. 
« Bonne nuit », disait, mi-figue mi- 
raisin^ un fondé de pouvoir japo- 
nais en se retournant rue des 
Guerriers avec l’index tourné vers 
la Bourse. 

Indices du 9 août : Nikkei, 
23 434,62 (c. 24 027,97); Topïx, 
1 804,81 (c. 1 846,80). 



Coûts 

Cours 


2 août 

9 août 

Akai 

Bridgestooe 

Canon 
Foji Bank 

l 140 

1 K10 

1540 

2580 

1 530 
2600 

Honda Motor* 

1 490 

1 450 

Matsushita Electric- 

I 710 

1640 

Mitsubishi Heavy „ 

721 

704 

Sony Corp. 

6 290 

6050 

Toyota Maton 

1.650 

1610 


LONDRES 
Rechute : - 1,19 % 

. La déprime s’est à nouveau 
emparée du London Stock 
Exchange, et la tendance s’est 
derechef alourdie ces derniers 
jours. L’indice « FT » des 
100 valeurs a baissé de .1,19 %. 

La multiplication des mauvais 
résultats publiés par les entre- 
prises, qui disent presque toutes 
ne pas espérer de reprise avant la 
fin de Tannée, et surtout te rap- 
port publié par Gallup and 
Business Strategies «rimant que la 
récession s’était aggravée au cours 
du deuxième trimestre, ont large- 
ment contribué à troubler les 
esprits. D’après lés professionnels, 
l’optimisme n’a cependant pas 
complètement déserté la placé. 
Beaucoup attendent les dernières 
statistiques économiques, publia- 
bles la semaine prochaine, qui, 
dit-on dans la City, pourraient 
faire apparaître les premiers signes 
d’un redémarrage de te croissance. 

Indices «FT» du 9 août: 100 
valeurs, 2 570,6 (c. 2 601,7); 30 
valeurs, 2 005,5 (c. 2 014,6); 
mines d’or, 179,3 (c. 180,7) V 
Fonds d'Etat, 84,68 (c. 85,33). 
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336 

4SS 

4,45 

16,15/32 

12£5 

KM» 

1333 

.5,15 

7,55 
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Cours 


2 août 

Borater — 

636 


3/16 

Courtaukb. 

4/ffi 

De Be*s* - 

1631 

GUS... 

1235 

ICI ...... - 


Reuters 


Shell 


Uoilever. . 

7,73 
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CREDITS, CHANGES, GRANDS MARCHES 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

La souplesse de l’euromarché 


Lorsqu'un emprunteur cherche à 

ivaHm i4 M «li: ^ p._ __ 


émettre des obligations en francs 
rîe et cotées en 


de courte dur*. 

Bourse, U n’a pas le choix. Il lui 
faut solliciter l'euromarché. L'ac- 
cès au marché national des capi- 
taux est, pour le moment, encore 
réservé à ceux qui veulent lancer 
des titres à longue échéance d’an 
moins sept ans. Les autorités son- 
gent à rétablir un certain équilibre 
en abaissant proch aine ment cette 
limite à cinq ans on même à trois. 
Le' comportement de i’ eurofranc 
français se ressentira vraisembla- 
blement de ce changement Toute- 
fois, 3 devrait résister assez bien à 
cette concurrence nouvelle, car 
Paîtrait qu’il exerce sur les grands 
débiteurs internationaux s’explique 
surtout par des.. éléments sur les- 
quels les décisions administratives 
n’ont guère de prise. 


Un des plus importants tient à 
la façon dont sont appréciés les 
différents crédits. La hiérarchie 
n'est pas la même sur l'euromar- 
ché que sur le marché national, où 
on fait davantage appel à ! 'épargne 
des particuliers. . Un exemple frap- 
pant est celai des principales orga- 
nisations supranationales de déve- 
loppement Tenues en très hante 
estime par tes investisseurs profes- 
sionnels et souvent méconnues du 
grand public, elles ont tendance & 
préférer l'euromarché, où elles 
peuvent lever des fonds à des 
conditions très avantagea ses. La 
dernière transaction de la Basque 
européenne d’investissement l’a 
bien montré. Cet emprunteur vou- 
lait, en juillet, se procurer pour 
2 milliards de francs d’obligations 
de dix ans de durée. Il s’est 
adressé & l’euromarché, oû il fru a 
suffi de proposer aux investisseurs 
une rémunération supérieure dé 
35 poials de biné (ou centièmes 
de point de pourcentage) à celle 
des obligations, du Trésor. S’il - 
avait fait appel an marché natio- 
nal, il lui aurait fitito offrir un ren- 
dement nettement pins élevé, de 
façon à rapporter .38 >ou 39 points 
de plus que les titras du Trésor. 

Un aotre avfntage de^enromàr- 
ché efes én'i^rnntya^ francs ' est son 
paiaWè souplesse. Les' opéra- 


mat tendue. Le lancement d’nae 
transaction dépend bien plus de la 
conjoncture que du calendrier. 
L’animation de ce début du mois 
d’août en témoigne suffisamment. 
Deux euro-émissions viennent de 
voir le jour qui ont été bien accep- 
tées. Il n’est pas question de pren- 
dre prétexte de la saison des 
vacances pour ralentir l’activité. 

La façon dont la- première a été 
construite est tout i fait significa- 
tive. Une eurobanque d’origine 
américaine, Morgan Stanley, 
consciente de l’appétit de certains 
investisseurs internationaux pour 
de nouveaux titras en francs, a 
pris contact avec une grande ban- 
que française habilitée à diriger 
des transactions en eurofrancs, la 
BNP, et, conjointement, ces deux 
établissements ont décidé de lan- 
cer, mercredi 7 août, une assez 
grande opération pour le compte 
de la Compagnie bancaire, dont 
on savait qu’elle cherchai! à se 
procurer des fonds. L’emprnnt 
porte sur 1,4 milliard de francs. 
D’une durée de cinq ans, les titras 
sont rémunérés an taux nominal 
de 9,75 9b. Le tout ne coûte à 
l’emprunteur que 69 points de 
plus que le rendement des obliga- 
tions du Trésor. 


placements en francs est caractéris- 
tique des remaniements de porte- 
feuilles auxquels il est actuelle- 
ment procédé. Certains grands 
investisseurs, prudents, ont décidé, 
pour des. raisons de change, de 
réduire quelque peu la proportion 
prise par le dollar dans l’ensemble 
de leurs placements. En contrepar- 
tie, ils veulent augmenter la place 
des titres libellés en devises euro- 
péennes. Le franc a, ces derniers 
jours, retenu davantage leur atten- 
tion que le marie. Les obligations 
allemandes-sont présentement 
délaissées pour deux raisons prin- 
cipales. L’une est liée à l’incerti- 
tude qui subsiste quant aux déci- 
sions monétaires que s’apprête i 
prendre la banque centrale de 
Francfort. L’autre est la consé- 
quence de la confusion entretenue 
en Allemagne au sujet de P imposi- 
tion des revenus des placements 
des capitaux. 


Le Crédit Lyonnais emprunte 
en dallais pour Altos Finance 


La seconde affaire est particuliè- 
rement réussie. Elle date de jeudi 
et son bénéficiaire est le Crédit 
national U s’agit d'âne nouvel le 
tranche, qui va. porter i 3 mil- 
liards de francs l’encours d’un 
emprunt 9,25 % qui viendra à 
échéance au printemps 1994. Au 
prix. auquel les nouveaux titres 
étaient offerts. Les prêteurs pou? 
valent compter sur un rendement 
de 9,60%^ un niveau supérieur de 
44 points de base & celui des 
fonds cf Etait. L’opération était pla- 
cée sous la conduite du Crédit 
commercial de France, qui a égale- 
ment conclu un contrat d'échange 
portant sur le mode de rémunéra- 
tion de là dette. L'emprunteur 
aura.finalefuenr à servir un intérêt 


' tiens; tf’ÿ'ïnbbfenE souvent très 
rapidement, parfois de manière - 


variabl^ qui dépendra des fluctua- 
tions^ du loyer de r l’argenLD’une 


façon générale, l'intérêt pour des 


Un troisième emprunteur fran- 
çais vient de faire appel, ces der- 
niers jouis, au marché internatio- 
nal : le Crédit lyonnais, qui s’est 
présenté, mercredi, dans le com- 
partiment de la devise américaine 
pour y drainer 250 millions de 
dollars. Son emprunt, d’une durée 
de sept ans, porte intérêt au taux 
de 8,75 %. Les obligations étaient 
proposées aux investisseurs de 
façon à leur rapporter quelque 
60 points de base de plus que les 
fonds d’Etat américains de réfé- 
rence. Dès le mois d’octobre, elles 
viendront s’ajouter & celles d’une 
émission lancée en mai et dont le 
volume augmentera alors à 
550 millions de dollars. L’opéra- 
tion, lancée à un moment très pro- 
pice, a pleinement profité des nou- 
velles preuves d’assouplissement 
de sa politique monétaire que 
venait de donner la Réserve fédé- 
rale des Etats-Unis. Son produit 
est conservé tel quel et, visible- 
ment, il est destiné à Altus 
Finance, cette filiale du Crédit 
lyonnais qui entend jouer on rôle 
de-pramiw 3 rfan dans la reprise «Je 
la compagnie, d'assurances- càlifor- 
i nienne Exeçyjtivc Life, y • 
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MATIÈRES PREMIÈRES 

Coup de froid sur le platine 


Pour la première fois depuis six 
ans, le platine vaut aujourd’hui 
moins cher que l'or. Traditionnel- 
lement recherché par les bijoutiers 
japonais, car, mieux que le métal 
jaune, il convient au teint des 
Asiatiques, utilisé à grande échelle 
dons l'industrie automobile où Q 
est indispensable à la fabrication 
des pots d’échappement catalyti- 
ques, moins polluant, le métal 
blanc n’a plus la .cote. L’once de 
platine se négociait hier autour de 
350 dollars (environ. 2 000 F) bien 
loin des I 000 dollars atteints en 
1986. A l’époque, il est vrai, ce 
métal prédeux était encore consi- 
déré, à l’image de l’oc, comme une 
valeur refuge- 


précédente. Or, depuis le début de 
Tannée, Mo 


Tannée, Moscou aurait écoulé plus 
d’un million d’onces sur les mar- 
chés occidentaux, selon une étude 
de la firme britannique Johnson 
Matthey, spécialiste de ce mètaL 


<r Pour la première fois depuis 

dm 1 ' Æ “ 


1984, l’offre devrait excéder la 
demandé cette année», explique- 
t-on chez Johnson Matthey. 

Toujours désireuse de rejoindre 
te Fonds monétaire international 
(FMI), l’Union soviétique préfère. 


on le comprend, puiser dans ses 
ires oc platine plutôt que 


La crainte de voir l’Union 
soviétique exporter massivement 
du platine pour se procurer des 
devises pèse indiscutablement sur 
les prix du métal. Au cours des six 
dernières années, le platine se trai- 


tait en moyenne 100 dollars au- 
dessus des cours de l’or. Mais 


depuis quelques jouis, fonce de 
métal vaut entre 8 et 10 dollars de 
moins que l’or. A la fermeture du 
marché à terme de New-York 
jeudi, le platine a même touché 
son plus bas niveau depuis qu’il y 
est coté. 


réserves — „ - - 

d’entamer trop lourdement ses sto- 
cks de métal jaune pour se procu- 
rer des fonds sur les marchés 
internationaux. Comme i! fa frit 
avec for, Moscou utilise également 
ses réserves de métal blanc pour 
gager des emprunts en devises. De 
tels montages n’ont certes pas d’ef- 
fets directs sur les prix du métal. 
Mais ils augmentent dangereuse- 
ment la quantité de platine suscep- 
tible d'être déversée un jour sur le 
marché. 

Le petit monde du négoce était 
surtout à l’affût cette semaine des 
nouvelles en provenance d’Afrique 
du Sud, fautre grand pays, produc- 
teur de métal blanc. Voici quel- 
ques jours, un chercheur sud-afn- 


Au mois de mai dernier, le 
second constructeur automobile 
nippon, Nissan, s’était dédoré prêt 
à produire un pot d’échappement 
n’utilisant ni platine ni rhodium. 
En quelques minutes, les cours 
avaient plongé de 30 dollars 
fonce. Mais peu après le construc- 
teur avait précisé que son nouveau 
procédé ne serait pas commerciali- 
sable avant trois ans et ne pour- 
rait, de toute façon, s’appliquer 
qu’aux véhicules de faible cylin- 
. drée. 


De là à penser que le construc- 
teur avait intérêt à provoquer une 
baisse des cours du métal, il n*y a 
qu’un pas. Or un soupçon identi- 
que pèse snr l’annonce suf-afri- 
caine de la semaine dernière, n 
reste que le marché semble dura- 
blement déprimé. 


Les ventes organisées par Mos- 
cou expliquent eo partie la chute 
du métal blanc : l’an dernier, 
l’URSS avait exporté pins de 
700 000 onces de platine contre 
500 000 onces seulement Tannée 


cain, M. François Comish, a en 
effet créé l’événement en annon 


Depuis un an et demi, et pour 
encore quelques années au moins, 
l’industrie automobile, devant 
composer avec des normes de pol- 
lution de plus en plus exigeantes, 
consomme davantage de platine 
■que la bijouterie. Les ventes de 
-voitures étant en perte de vitesse, 
les professionnels du métal blanc 
; en sont réduits à espérer que les 
Japonaises retrouvent le chemin 
des bijouteries... 
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çant la mise au point prochaine 
d’un pot d’échappement caiaJyii- 
que à base de manganèse et non 
de platine. Or l’industrie automo- 
bile, on le- sait, représente environ 
40 % des débouchés du métal Les 
cours ont donc immédiatement 
plongé pour atteindre lundi 348,75 
dollars ronce à Londres. La reac- 
tion du premier producteur mon- 
dial, le sud-africain Rustenburg 
Platinum (Rustptat), ne s’est natu- 
rellement pas fait attendre. Le 
directeur général de Rustplat, 
Todd- Bruce, a, peu ou prou, assi- 
milé M. Comish à un charlatan se 
prévalant indûment d’un diplôme 
du prestigieux Massachusetts Insti- 
tute of Technology (MÎT). 

L’affaire aurait pu en rester là si 
les investisseurs japonais, bientôt 
imités par les Européens, Savaient 
continué â vendre des quantités 
importantes de métal. Certes, tous 
les spécialistes du secteur admet- 
tent que la mise au point d’un pot 
d’échappement sans platine est 
théoriquement envisageable, mais 
pas avant plusieurs années. 


PATRICK SERVAIN 
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Un dollar un peu faible 


L’assouplissement de (a politi- 
que monétaire intervenu cette 
semaine n’a pas provoqué de 
remous majeurs sur le marché des 
changes. Peut-être parce que cette 
décision avait été anticipée, â la 
suite de la publication de mauvais 
résultats sur l’emploi en juillet 
outre-Aüantique. Peut-être aussi 
parce que les cambistes attendent 
de connaître la décision de la 
Réserve fédérale, dont la réunion 
de rentrée doit se tenir te !5 août, 
avant de se fixer de nouveaux 
objectifs en matière de parité dol- 
lar-mark. Certes, le dollar s’est 
affaibli en quelques séances, mais 
ressentie! de la baisse es inter- 
venu en début, et non en fin de 
semaine, soit avant fannonce de 
l’injection de liquidités par la 
Réserve fédérale. De 6,0040 francs 
et 1,7643 mark le 2 août le billet 
vert a été ramené le 9 en Europe à 
5,8490 francs et 1,7188 mark, tou- 
chant 5,79 francs et 1.7Û mark 
jeudi matin. Les mouvements 
techniques, amplifiés par l’étroi- 
tesse des transactions en cette 
période estivale, ne sont pas étran- 
gers à ces écarts de cours impor- 
tants. 

Si la Réserve fédérale venait à 
poursuivre l'assouplissement du 
crédit, et si (a Bundesbank durcis- 
sait sérieusement les taux d’intérêt. 


le billet vert pourrait souffrir d’un 
désintérêt plus net de la part des 
investisseurs. Pour l’instant, un 
fragile équilibre subsiste entre le 
facteur baissier des taux d’intérêt, 
et celui, haussier, issu des espoirs 
fie regain d’activité, du redresse- 
ment des comptes extérieurs, des 
craintes de dégradation de la situa- 
tion économique allemande ou des 
troubles potentiels en Union sovié- 
tique. Il serait illusoire de croire 
que les raisons qui avaient poussé 
les représentants du groupe des 
Sept â évoquer les questions de 
taux de change, et à demi-mot la 
hausse du dollar, le 23 juin à Lon- 
dres, onr aujourd'hui disparu. 

Peu de changement au sein du 
système monétaire européen, où, 
depuis deux semaines, le Franc 
français a cédé la dernière place à 
la couronne danoise. Si la peseta. 


toujours en tète, recommençait à 
~ elle fa 


crever le plafond, comme 
tant fait au cours des derniers 
mois, ce serait au tour des autori- 
tés de Copenhague d’intervenir les 
premières pour préserver f équili- 
bre du système. A en croire un 
rapport publié vendredi par la 
Banque d’Espagne, Paris aurait 
tort de croire en un apaisement 
des tensions issu d'un assouplisse- 
ment dn crédit & Madrid; l’infla- 
tion reste élevée en Espagne, et le 


dérapage des défiais publics n’au- 
gure pas d'un relâchement de la 
lutte contre la hausse des prix. 

Le mark n’est pas descendu sous 
la barre des 3,40 francs tout au 
long de la semaine, cotant ven- 
dredi 3,4026 francs contre 3,3998 
francs une semaine plus tôt. 
Preuve de la faiblesse relative du 
franc, ou plutôt de l'aurait des 
investisseurs pour le mark : 
en juillet, selon la firme améri- 
caine Morgan Stanley, le mark 
s’est apprécié de 3,8 96 contre le 
dollar, de même que la peseta et 
la livre sterling, alors que le franc 
a progressé de 3,4 %. Le yen, lui. 
est pratiquement resté immobile 
tout au long de juillet vis-à-vis de 
la monnaie américaine. Ni les 
scandales financiers à répétition 
dans l'archipel ni les évolutions de 
taux d’intérêt de par le monde ne 
parviennent pour l’instant à 
l’ébranler. A 135 yens, le dollar 
valait vendredi 9 août, à peine 
5 yens de moins qu’une semaine 
plas tôt. et à peine 10 de plus 
qu'au début de l'année. 

F. L 
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COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 AOUT AU 9 AOUT 1991 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 



La 


A Paris. 100 yens étaient cotés, le vendredi 9 août, 4.3020 F contre 
43277 F le vendredi 2 août 1991. 


* Tout cakxMe par rapport aux cours 
Mtimarifa da la Bonpiw da Franco 
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La surprise américaine 


Attendu par certains prévision- 
nistes (le Monde daté 4-5 août), le 
vent d' Ouest a bel et bien soufflé 
sur les marchés. En décidant 
mardi 6 août d’injecter des liquidi- 
tés sur le marché monétaire améri- 
cain. la Réserve fédérale a ramené 
le taux des fonds fédéraux (celui 
de l’argent que les banques se 
prêtent entre elles au jour le jour) 
de 5,75 9b à 5,50%, provoquant du 
même coup une détente sur la plu- 
part des places obligataires. 

La récession économique se pro- 
filait aux Etats-Unis depuis l’été 
dentier; au tournant de l’année, 
alors que Washington s’apprêtait à 
s’engager dans un conflit armé 
contre l'Irak, il était clair que la 
croissance devenait négative. La 
Réserve fédérale, assouplissant au 
fil des mois sa politique du crédit, 
ne faisait rien pour cacher ses 
efforts de stimulation de l’activité. 
Or, depuis avril, plus rien, et jus- 
qu’à ces derniers jours les marchés 
financiers pouvaient se bercer de 
la conviction que la croissance 
allait redémarrer d'elle- même. 

En intervenant sur le marché le 
6 août, les responsables monétaires 
ont fait savoir qu'ils n’avaient pas 
.encore vaincu ta récession et que 
les quelques statistiques positives 
publiées récemment étaient encore 
.'trop fragiles pour augurer d’une 
embellie véritable. Le rapport de 
'conjoncture de la Réserve fédérale, 
rendu public le 7 août, est tombé 
1 point nommé pour le rappeler, 
décrivant une reprise * lente et iné- 
gale» dans la plupart des régions, 
et s’inquiétant de la langueur per- 
sistante de la consommation. 
D'aucuns prédisent déjà une dimi- 
nution imminente du taux de l’es- 
compte, Fixé à 5,5 % depuis le 
mois d'avril. Une telle décision 
aurait vraisemblablement peu 
d’impact sur les marchés; d’une 
part parce que l’escompte est 
devenu au fil des ans un jalon 
officiel peu utilisé dans la prati- 
que; d'autre part parce que les 
fonds fédéraux, qui reflètent le 
véritable coût minimum de finan- 
cement des établissements ban- 
caires, se situent, fait inhabituel, 
au même niveau que l’escompte. 

La décision américaine s'inscrit 
bien dans l’esprit du communiqué 
du groupe des Sept, le 23 juin der- 


nier, appelant à un nouvel assou- 
plissement du crédit dans les pays 
industrialisés. En France, la 
consigne semble bien plus difficile 
â suivre, les autorités étant « prises 
en sandwich », selon l’expression 
d’un opérateur, entre le vent amé- 
ricain et celai qui se prépare à 
souffler d'Allemagne. Car pour la 
plupart des analystes, il ne fait 
aujourd'hui aucun doute que la 
Bundesbank annoncera le 15 août 
ou peu de temps après un relève- 
ment dn taux de l’escompte, et 
peut-être celui du taux lombard 
(fixés à 6,5% et 9 % respective- 
ment depuis janvier). Reste â 
savoir s’il s'agira d’un quart de 
point, déjà anticipé dans les cours, 
d'un demi-point ou même, selon 
les plus pessimistes, d’un point 
entier. Le nouveau président de la 
Bundesbank, M. Helmut Schlesin- 
ger, décidément fertile en déclara- 
tions, a fait peu de mystère au 
sujet d’un durcissement du crédit, 
en affirmant au quotidien Han- 
delsblatt qu'une hausse des taux 
n’aurait pas de conséquences néga- 
tives sur l’emploi et la croissance 
outre- Rhin- 

L’attente de (a réunion de (a 
Bundesbank n’a pas empêché une 
remontée du MAT1F au cours des 
dernières séances ; le contrat 
notionnel échéance septembre a 
grimpé jusqu'à 105,32 mercredi en 
séance avant de se maintenir 
autour de 105, contre 104,90 ven- 
dredi dernier. En fin de semaine, 


l’atmosphère était un peu plus ten- 
due, mais la perspective d'une 
semaine semi-fériée (les banques 
seront fermées jeudi 15 et ven- 
dredi 16 août) démit contribuer à 
la stabilité. Le marché primaire 
français s’est, lui, carrément mis 
en vacances d’été, privé d’émis- 
sions jusqu'au 19 août . 

Aussi bien aux Etats-Unis qu'ci; 
France ou en Allemagne, la bonne 
tenue des taux d’intérêt à long 
terme mérite d’être soulignée. A 
New-York, l'adjudication trimes- 
trielle de bons du Trésor améri- 
cain n’a pas suscité de forte 
demande, mais a tout de même 
produit des résultats honorables. 
Le rendement de l'emprunt phare 
à trente ans bsl ressorti à 8,17 %, 
contre 8,21 % trois mois aupara- 
vant et 9% environ il y a cm an. 
L’annonce, vendredi, d’une dimi- 
nution de 0,2% de l'indice des 
prix à la production en juillet 
conforte ceux qui prévoient une 
poursuite de la décélération des 
prix. A Paris, le rendement de 
l'OAT 10 ans sc situait vendredi â 
9,14 %, contre 9,22 % la semaine 
dernière; A Francfort, la stabilité 
domine et le Bund 10 ans affichait 
un taux de 8.57 %. qui a peu varié 
ccs dernières semaines. Signe au 
moins que les opérateurs n'antici- 
pent pas de regain d’inflation, â 
l'exception peut-être de l’ Alle- 
magne. 
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L’inculpation de Denis Guédin pour les assassinats de Bekeil 


Cinq morts pour une voiture d’occasion 


M. François Giacobbi (MRG), 
sénateur et président du conseil 
général de Haute-Corse, a adressé 
vendredi 9 août A tous les maires 
de son département et aux mem- 
bres de la commission administra- 
tive u uc lettre dans laquelle il juge 
a contestable » une circulaire 
envoyée par le préfet de Haute- 
Corse à chaque électeur. «Dans sa 
lettre, le préfet recommande à 
l’électeur gui s'est vu refuser son 
inscription dans une commune de 
déposer une nouvelle demande dans 
une autre. Cette recommandation 
risque d’aboutir à une double ins- 
cription. Car un électeur peut très 
bien contester devant le juge d’ins- 
tance la première décision de non- 
inscription a avoir min de cause». 
explique-t-il. M. Giacobbi écrit 
également, A propos des critères 
d’inscription, que le code électoral 
n’a pas été modifié et qu’ «il est 
inexact, comme voudraient le faire 
croire certains, que le critère de 
domicile réel ou d’origine a été 
supprimé par la nouvelle loi » sur 
le statut de la Corse promulguée le 
13 mai dernier. 


L’ESSENTIEL 


AVEC COLOMB 


12. L'Eden perdu 2 


ÉTRANGER 


Trois jours après la décou- 
verte de cinq cadavres dans la 
forêt de Bekxril (Belgique). Denis 
Guédin, vingt-sept ans, et sa 
compagne, Sylvie Vancane- 
ghem, vingt aïs, ont été incul- 
pés respectivement d'assassi- 
nats et de complicité 
d'assassinats par M. Jean-Fran- 
çois Tritschler, juge d'instruc- 
tion à Valenciennes, et placés 
en détention. 

LILLE 

de notre correspondant 

Le quintuple assassinat de 
Belceil a vite trouvé sa conclu- 
sion : il aura fallu moins de trois 
jours aux enquêteurs et & la justice 
belge et française pour déterminer 
ridentité des cinq victimes décou- 
vertes dans des socs plastique au 
début de la semaine dans un bois 
en Belgique - deux adultes et trois 
enfants de trois, neuf et quatorze 
ans - et retrouver les auteurs pré- 
sumés de cette tuerie. Les mobiles 
de cette affaire apparaissent déri- 
soires Face à la monstruosité du 
crime (le Monde des 9 et 10 août). 

Cest pour une histoire de voi- 
ture vendue 46 000 francs, gagée, 
à M. Frédéric Roucoult, que Denis 
Guédin, un ouvrier de vingt-sept 
ans. domicilié à Quarouble, a tué 
de sang-froid son acheteur, 
l'épouse de celui-ci, M™ Anne-Ma- 
rie Roucult, leur fille de trois ans, 


Bodie, et deux neveux, Jonathan 
Foirentino, neuf ans, et David 
Faehr, quatorze ans. U a été 
inculpé d'assassinats et sa com- 
pagne, Sylvie Vancaneghem, vingt 
ans, enceinte de sept mois, de 
complicité. «Les deux concubins 
sont passés aux aveux, a indiqué, 
vendredi 9 août après-midi à 
Valenciennes, le premier substitut 
du procureur de la République, 
ML Pierre Pieison, après l’annonce 
de leur inculpation par le magis- 
trat chargé de PaEEaire, M. Jean- 
François Tritschler. Une mise en 
scène omit été montée et un guet- 
apens avait été organisé » . 

« S'ils viennent 
je les tae» 

La préméditation ne ferait 
aucun doute. « S’ils viennent, je les 
tue», avait dit Denis Guédin à sa 
compagne depuis trois jours. 
Lundi, le matin même da crime, il 
était allé acheter une carabine, des 
munitions et un silencieux, avant 
d’appeler ses futures victimes pour 
convenir d’un rendez-vous. « Rap- 
portez la voiture je vous rendrai 
l'argent, proposait-il A Frédéric 
RoucoulL Mais venez à deux voi- 
lures, car je ne pourrai vous recon- 
duire », précisait-il. «Nous en 
avons pour une heure», a dit, en 
partant, M“ Anne-Marie Rou- 
coult, en embarquant sa fille et ses 
deux neveux dans la petite 
Renault 5 familiale, pour suivre 
son mari et le ramener après la 
restitution de l'autre voiture. 

Mais, à quarante kilomètres de 


Les fabricants français de pin’s 
débordés par la demande 


Tout cela est-il bien raison- 
nable? Même | les I fabricants 
de pin's, débordés par la 
demande, commencent à se 
poser sérieusement la ques- 
tion. Dam las ateliers des 
deux principales entreprises 
françaises, Arthus Bertrand et 
Daoat, les cadences sont 
devenues Infernales, les 
délais de livraison s'allongent 
•t las rapports avec les 
clients sont parfois tendus. 
Quant à la concurrence venue 
de Taiwan, elle ne suffit pas 
è soulager des carnets de 
commandes saturés. 

Record battu : cet été les 
ventes d' Arthus Bertrand attei- 
gnent 400 000 unités par mois 
et celles de Decat se situent 
entre 70 000 et 100 000. 
Vendu entre 8 et 15 francs 
pièce (deux fois moins pour les 
importations), le pin’s représen- 
tera en -1991 le tiers des 150 
millions de francs de chiffre 
d'affaires d' Arthus Bertrand (qui 
prévoit de doubler son bénéfice 
avant impOt) et 60 % des 
ventes de Decat. soit une dou- 
zaine de millions de francs. 
Mais la structure quasi artisa- 
nale de ces PME s'accommode 
mal de l’ampleur du phéno- 
mène. 

Respectable maison fondée 
en 1803, spécialisée dans les 
médailles, les insignes et la 
joaillerie (sans oubfier les épées 
d'académiciens), Arthus Ber- 
trand a été sans vraiment le 
savoir l'un des principaux insti- 
gateurs de la «pin’s mania» en 
1986-1987. Depuis, le petit 
badge porté en épingle est 
devenu un incontournable 
moyen de communication et de 
promotion auprès du grand 
public. « Un succès difficile à 
gérer, reconnaît M. Nicolas 
Arthus Bertrand, patron de l'en- 
treprise familiale qui compte 
cam-vingt salariés. L'an passé, 
le délai de fabrication était de 
quatre à cinq semaines pour un 
contrat de plus d'un millier 
d’unités. Aujourd'hui, il faut 
compter jusqu'à douze 
semâmes.» 

La société a bien procédé è 
des investissements de moder- 
nisation et s'ast dotée d'un 
système de conception assistée 
par ordinateur mais, redoutant 
que l’effet de mode ne finisse 
par s'essoufler, elle refuse obs- 
tinément de se lancer dans ce 
qui lui apparat comme une fuira 
en avant. Les embauches se 
sont limitées au recrutement 
d'une demi-douzaine de com- 
merciaux et l'atelier de 1 Palai- 
seau (Hauts-de-Seine) fonc- 


tionne désormais en 2 x 8. 
Pour faire face, l'entreprise a 
surtout misé sur la sous-trai- 
tance. Ainsi, alla confia une 
partie de la mise en couleur 
des pin's à une centaine de tra- 
vailleurs è domiefle. Spécialiste 

du produit publicitaire, Decat 
(vingt-cinq salariés), installé 
dans le onzième arrondïsse- 
ment parisien, a également 
recoure è ce type de formule. 

Des pièces 
signées 

De la môme manière, Arthus 
Bertrand n’a pas hésité è s’ap- 
provisionner è Taïwan pour 
répondre è la demande tout an 
assurant ses arrières. Cas 
importations représentent le 
tiers des vantas en valeur et 
près de la moitié en volume. 
Cependant, assurent les fabri- 
cants hexagonaux, les filets de 
gravure des pièces provenait 
d‘ Extra me Orient comportent 
mains de détails que le emade 
in France», réservé au «haut de 
gamme». Soucieux de ne pas 
déprécier son image, Arthus 
Bertrand n'appose sa griffé que 
sur quelques collections réali- 
sées è Palaiseau. Un souci qui, 
par ricochet, contribue è faire 
grimpa la cote du pin's signé 
«A. B.» 

Les fabricants comme leurs 
clients se défendant pourtant 
da faire le jeu «tes spéculateurs 
qu'ils accusent de manipula les 
coure du pin's. Sauf exception, 
ils refusent d'indiquer le nom- 
bre d'exemplaires auquel est 
produite rafle ou telle pièce. Ce 
qui n'empôche pas certains 
donneras d'ordre de demanda, 
et d'obtenir, la réa&sation de 
quelques séries numérotées 
que les collectionneurs s’arra- 
cheront... Pour combien de 
temps encore? 

La mode du pin's a certes 
quelques beaux jours devant 
eRe et des événements tels que 
les Jeux olympiques d'Albert- 
ville soutiendront le marché 
quelque temps. Mais, diffusé è 
' des millions d'exemplaires et 
banalisé è l'extrâme, le pin's 
sera un jour ou l'autre brutale- 
ment victime da son succès, 
admettent les industriels, pour 
lesquels «on en fiait beaucoup 
trop». Une prudence dictée pa 
le souvenir d'un précédent célè- 
bre. « Dans les années 60, 
Decat a connu la folie des 
porte-clés, rappelle M. Pierre 
Chatenier, directeur commercial 
«te la société. Les effe c tifs ont 
été quadruplés mais, peu après, 
l'effet de mode a subitement 
disperu. Cette fois, nous 
n'avons pas l'Intention de 
renouveler ce genre de més- 
aventure.» 

JEAN-MICHEL NORMAND 


là, c'est un véritable gnet-apens 
qui les attend. La présence des 
trois enfants n'entame nulle ment 
la folle détermination de Dents 
Guédin. Il a prévu, avec l'aide de 
sa compagne, toute une mise en 
scène. Us font entrer leurs visi- 
teurs, leur offrent des boissons. 
Sylvie Vancaneghem se rend dans 
une autre pièce, tandis quie l’assas- 
sin abat froidement 1 les cinq mal- 
heureux. Il enferme ensuite les 
corps dans des sacs plastique pieds 
et poings liés, les charge dans la 
Renault S du couple, gagne la Bel- 
gique toute proche et les dépose 
Hans Je bois «THarchies. Puis il se 
débarrasse de la voiture, en la 
jetant dans le canal de Nimy-Bla- 
ton, où on la repêchera, vendredi 
après-midi, sur ses indications. 

Interrogé le lendemain même 
par la police, après que la dispari- 
tion des cinq personnes eut été 
signalée par des proches inquiets, 
mais avant que les corps ne soient 
découverts, Q explique les avoir 
reçues et avoir rendu l’argent et 
affirme avoir- vu partir la famille 
Hans la Renault S. 11 rejoint alors, 
comme si de rien n’était. Calais 
avec sa compagne, où un emploi 
d'intérimaire l’attend sur le chan- 
tier du tmmeL Cest là qu’il sera 
interpellé. A Quarouble, la com- 
mune de résidence de l'assassin, 
l'incompréhension est totale. A 
quarante kilomètres de là, à Wal- 
ters- Arenbeig, tout le village est en 
deuil. 

JEAN-RENÉ LORE 


EN BREF 

D IRLANDE DU NORD : un 
mort à Lendoadeny. - L’Armée 
républicaine irlandaise (IRA) a 
revendiqué le meurtre d’un 
homme de vingt-huit ans, commis, 
vendredi matin 9 août, à London- 
derry (nos dernières éditions du 
10 août). Le mouvement a affirmé 
que la victime était liée à un parti 
loyaliste (protestant) d’Ulster. 
Selon la police d’Irlande du Nord, 
l'homme a été abattu alors qu’il 
arrivait à son travail, dans une 
boucherie industrielle de London- 
derry. Ce meurtre a été commis au 
moment où les organisations répu- 
blicaines pr épar ent «tes manifesta- 
tions à l’occasion du 20 e anniver- 
saire de rinstavratlon de 
l'internement sans procès des ter- 
roristes présumés. Des incidents 
s'étaient déjà produits dans la nuit 
de jeudi à vendredi entre policiers 
et manifestants. - (AFP.) 

a Le Une CGT demande «d'ur- 
gence» mu table ronde sur l'impri- 
merie. - Le Comité intersyndical 
du Livre parisien CGT a demandé 
le 9 août la réunion «d'urgence» 
«Tune «table ronde» avec les édi- 
teurs, les imprimeurs et l'Etat sur 
l'avenir «le F industrie graphique en 
Ile-de-France. Cette demande est 
doc aux difficultés des imprime- 
ries François (groupe Maxwell) et 
PEL spécialisée dans l'offset. La 
table ronde devrait «r définir et 
mettre en ouvre les moyens indis- 
pensables au maintien et au déve- 
loppement d’une Industrie franci- 
lienne moderne». Le Livre CGT 
va rencontrer les ministères 
concernés, intervenir auprès «les 
éditeurs de catalogues de vente par 
c or respondance (50 % sont faori- 
qués hors de France, nate-t-û) et 
prendre contact avec tf éventuels 
repreneurs «le l'imprimerie Fran- 
çois, mise en liquidation. Le syn- 
dicat se réunira le 19 août pour 
« faire le point sur les résultats 
obtenus et élever le niveau de la 
lutte engagée». 

□ Roger Mo ore n ommé ambassa- 
deur de 1TJNICEF. - L’acteur bri- 
tannique Roger Moore, qui a 
notamment incarné an cinéma le 
personnage de James Bond, a été 
nommé, vendredi 9 août à New- 
York , rep résentant spécial de 
rUNICEF, le Fonds mondial «tes 
Nations unies pour l’enfance. Q 
rejoint ainsi, comme avant loi 
Audrey Hepbum, Liv Ulmann et 
Peter Ustinov, le corps des ambas- 
sadeurs «de bonne vo lonté» (non 
salariés) que TONICEF envoie en 
mission pour soutenir la cause de 
l'enfance. Roger Moore va sillon- 
ner l'Amérique centrale (Guate- 
mala, Salvador, Honduras et Cos- 
ta-Rica), où il rencontrera 
plusienrs chefs d’Etat, d’ici au 
19 août - (AFP.) 



Après la poléniiqoe snr le süpermarché de Ravensbruck 

Un projet d’exploitation minière 
sur l’emplacement à camp de concentration 
de Dora suscite une vire émotion 


M. Louis Mexàndeaü, secrétaire 
d'Etat aux anciens co mb atta nts et 
victimes de gneree, a réagi, vendredi 
9 août, avec « émotion » et «indi- 
gnation» en apprenant que tes tra- 
vaux d’une entreprise minière 
.menaceraient de faire disparaître 
« une grande partie du camp de 
concentration de Dora (ex-RDA). en 
particulier les galeries souterraines 
creusées par tes déportés qui y 
assemblèrent les fusées V l et V2». 
M. Mexandeau proteste contre 
«l’injure» laite aux déportés et à 
leurs familles et il souligne que 
«cette nouvelle qfihire a ttes t e de tar- 
dée le obligation pour la commu- 
nauté internationale de protéger les 
hauts lieux de la mémoire des de- 
limes du nazisme ». 

Mi André Diuoméa, député com- 
muniste de Seine-Maritime, prési- 
dent du groupe des dépotés dépor- 
tés et résistants, a lui aussi exprimé 
son « indignation ». « Comment 
comprendre» que le gouvernement 
allemand «tente d'amalgamer dans 


m même souvenir victimes et bour- 
reaux» ? s’interroge M. Duroméa 
après avoir rappelé la polémique 
suscitée par te projet «Thnpfcuitation 
d’un supermarché sur l’emplace- 
ment du camp de concentration de ' 
Ravmsbrück (le Monde do 20 juil- 
let). «La simultanéité de ces actes 
criminels montre mil s’ôtât d'une 
orientation donnée au plus haut 
niveau de ce pays, contrairement 
aux engagements pris à Cracovie, en 
juin dernier, sur la conservation de 
ce patrimoine européen», affirme- 
t-iL 

La Fédération nationale des 
déportés et internés résistants et 
patriotes (FNDIRP) a également 
protesté contre, «la rmrtuathm du 
site de Dora » qui est, sdon dk, 
«une tentative de rayer le souvenir 
des crimes nazis ». La FNDIRP 
demande au gouvernement fiançais 
la mise en place d’une instance 
inter nationale chargée de «veiller au 
respect des sites concentration- 
nains». 


, Après IMec de la vente aux enchères de son guide aérien 

Le groupe Maxwell est examiné à la loupe 
par les financiers aux Etats-Unis 


Le patron «1e presse britannique 
M. Robert Maxwell rencontre ses 
premiers déboires aux Etats-Unis. 
Après avoir racheté le quotidien 
new-yorkais The Daily News au 
mois de mars et s’être attaqué au 
marché des quotidiens hippiques 
en lançant the Racine Times. 
« Cap tain Bob » avait décidé de 
vendre aux enchères des participa- 
tions dans Tune de ses sociétés 
américaines, le gnide aérien Offi- 
cial Airlines Guides Inc: Mais ces 
enchères- ont échoué la semaine 
dernière et les analystes financiers 
américains se penchent avec une 
sollicitude inquiète sur le groupe 
Maxwell aux Etats-Unis. 

Ce dernier réalise 90% «le ses 
bénéfices outre-Atlanttaue. Mais 
en dépit des fleurons qu il y pos- 
sède (écoles Berlitz, éditions Mac- 
Millan, etc.), le groupe est victime 
d’un endettement de plus de 
10 milliards de francs qui conduit 
certains analystes à le juger «ingé- 
rable». désireux de poursuivre son 
internationalisation - aux Etats- 
Unis, en Europe, en IsraH et dans 
tes pays de l'Est, - M. Maxwell a 
donc déci<lé «le vendre «tes parts 
dans certaines de ses sociétés amé- 


ricaines. Les enchères concernant 
son guide aérien auraient échoué à 
cause de tiraillements entre les 
deux firmes qui s’occupaient de 
cette vente, les sociétés Golrimann. 
Sachs and Co. et Menyt Lynch 
and Co. 

«Ce n'est la faute de personne et 
la prochaine enchère le 20 septem- 
bre sera un succès», a pourtant 
tenu à préciser le magnat de 
presse. Les observateurs jugent 
toutefois que cet échec augure mal 
de la mise aux enchères de parts 
d’une autre activité de M. Max- 
well aux Etats-Unis, tes éditions 
MacMillan. Le patron de presse 
britannique, toujours soucieux de 
ménager ses effets, a indiqué qu'il 
annoncerait très prochainement ses 
intentions aux Etats-Unis. 

fl y a quelques semaines, tou- 
jours «buts r intention d’alléger (es 
dettes de son groupe et de pour- 
suivre son développement, 
M. Maxwell avait décidé de ven- 
dre «tes parts dans la société Scitex 
LtçL, une société d’informatique et 
d’imprimerie qu'il contrôle en 
IsraH. 

Y.- M. L 


En raison d’un scandale financier 


Le gouverneur de la Banque centrale 
polonaise est snspendn 


' Le gouverneur de la Banque 
centrale polonaise, M. Grzegorz 
Wojtowicz, a été relevé de ses 
fonctions, vendredi 9 août, quel- 
ques heures après que le chef 
de l'Etat, M. Lech Walesa, eut 
demandé sa mise à pied pour 
négligences dans un scandale 
financier qui commence à enta- 
cher tout le système bancaire 
polonais. 

Le président du Parlement, 
M. Mikolaj Kozakiewicz, a pro- 
noncé la suspension «te M. Wojto- 
wicz en attendant que la Chambre 
basse se prononce sur cette ques- 
tion, en vertu des dispositions 
constitutionnelles, a rapporté 
ragence officielle P AP. 

Selon l'agence Reuter, l’adjoint 
du gouverneur de la Banque cen- 
trale, M. Wojciech Prokop, figure 
parmi sept banquiers et hauts 
fonctionnaires arrêtés ces derniers 
jours, sous l’accusation de détour- 
nement de fonds publics de grande 
ampleur. 

Une enquête, qui a pris récem- 
ment d'importantes proportions, 
est en cours depuis le 18 juin sur 
la Banque nationale et la Caisse 
d’épargne nationale PKO BP à 
propos de graves irrégularités 
financières et alla ires de corrup- 
tion, ainsi que sur rémission de 

chèques et de crédits non garanti^ 

Le scandale porterait sur l’affec- 
tation de fonds publics, à une 
échelle qualifiée (T r inimaginable » 
par une source judiciaire, à une 
société privée, Art-B, dont tous les 
responsables sont en fuite. Sdon la 
ptôse polonaise, la société Art-B 
était devenue l’une des firmes pri- 


vées les plus importantes de 
Pologne, atteignant un chiffre d’af- 
faires de 300 millions de dollars et 
employant plusieurs milliers de 
personnes. 

Le problème 
de la corruption 

Le PDG de Art-B, M. Boguslaw 
Bagrik, qui a fui à l’étranger - fl 
dispose de la triple nationalité 
polonaise, allemande et israélienne 
- allègue que les poursuites ont 
été lancées pour des raisons politi- 
ques. M. Bagsik avait P intention 
de se présenter an Sénat, comme 
candidat indépendant, aux élec- 
tions législatives d’octobre pro- 
chain. D’autres observateurs relè- 
vent ce qui n’est peut-être qu’une 
coïncidence m«i«y qui rappelle à la 
classe politique de mauvais souve- 
nirs : l'un des locaux «le Art-B per- 
quisition nés dans le cadre de 
l'enquête est. une villa -de banlieue 
«lui avait été utilisée, pendant la 
camp a gne électorale présidentielle 
de F automne 1990, par le candidat 
polono-canado-péruvien Stan 
TyminskL 

Cette affaire, «font les dirigeants 
polonais craignent «pie les ramifi- 
cations ne s’étendent encore, inter- 
vient à un moment où la réforme 
économique e n tre p rise depuis dix- 
huit mois se heurte à de sérieuses 
difficultés - la récente faillite de la 
grande entreprise de tracteurs 
Ursus en est un exemple. Parallè- 
lement, l'opinion publique exprime 
des doutes croissants ; selon un 
sondage publié jeudi, sept Polonais 
sur dix considèrent la corruption 
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